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India Hair : «Je ne suis pas très parfum, pour que mes enfants me
sentent, moi»

samedi 10 mai 2025 - 18:00 Europe/Paris

1502 mots - 6 min

BEAUTÉ—BEAUTÉ DE STARS

: MADAME.LEFIGARO.FR

L’actrice illumine Jeunes Mères, des frères Dardenne, en compéti‐

tion à Cannes. Pour nous, elle se glisse dans la peau de trois hé‐

roïnes cultes du cinéma, avec la complicité de Dior Beauté.

Inclassable. Intemporelle. Discrète mais intensément présente.

Avec son air gavroche, sa voix de petite fille et son jeu décalé, India

Hair intrigue. Pourtant, en parcourant sa filmographie longue

comme le bras, on constate qu’elle est très loin d’être une parfaite

inconnue. On l’a même beaucoup vue sur grands et petits écrans.

Révélée en 2011 dans le thriller psychologique Avant l’aube, de Ra‐

phaël Jacoulot, puis dans Camille redouble, de Noémie Lvovsky, qui,

au passage, salue son génie, l’actrice franco-anglo-américaine a,

dès ses débuts, reçu le prix Lumière du meilleur espoir féminin et a

été nommée aux Césars dans la même catégorie. Depuis, elle a en‐

chaîné les rôles les plus variés avant d’exploser cette année dans

Trois Amies, d’Emmanuel Mouret. Sa performance d’amoureuse dé‐

boussolée y fut unanimement saluée.

Qu’elle incarne une mère dépressive dans Rester vertical, d’Alain

Guiraudie, la perfide Adélaïde de France dans Jeanne du Barry,

de Maïwenn, ou la fêlée Aurélie Poulidor dans la série Polar Park,

sur Arte, l’actrice dégage toujours quelque chose de singulier, de

fort et de mystérieux. Avant de la retrouver, dès le mois de juin,

dans le film de Valentine Cadic, Le Rendez-vous de l’été, India a

quitté l’espace d’un week-end un tournage dans le sud de la France

pour se prêter, avec nous, au jeu des métamorphoses. L’occasion

aussi de mieux connaître cette grande timide qui réfléchit longue‐

ment à chaque question, mais que le regard de la caméra libère et

transcende. «On attend des actrices que dans la vie, elles soient

aussi belles, intelligentes, drôles, s’explique la trentenaire. Moi, je

n’aime pas trop prendre la parole ; je préfère regarder et écouter.

C’est au cinéma que je peux exprimer toute la palette des émo‐

tions.»

Une vraie nature

Père franco-américain et céramiste, mère anglaise et sculptrice,

grands-parents maternels comédiens en Angleterre… India a hérité

du gène artiste mais a grandi bien loin du cénacle parisien, dans un

petit village d’Indre-et-Loire. Très jeune, le théâtre l’appelle. «J’ai

eu envie de faire ce métier en voyant Cary Grant dans Arsenic et

vieilles dentelles», s’amuse-t-elle. Après le conservatoire de Nantes

puis celui de Paris, le septième art l’a ravie aux planches, mais elle

rêve d’y remonter un jour. «Pour l’instant, c’est logistiquement trop

complexe, mais plus tard, sans aucun doute.» C’est qu’India vit de‐

puis dix ans de nouveau à la campagne, près du Mans, dans une

maison écologique, avec son mari et ses deux jeunes enfants (aux‐
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quels elle parle anglais) : «Je les adore et j’adore aussi mon travail.

Ils le savent, je leur dis, mais quand je suis avec eux, je suis pleine‐

ment là.» En dehors des plateaux, India jardine, cuisine, marche et

court dans la forêt avec son fils de 7 ans.

«Moi qui suis pétrie d’angoisse et pas toujours rigolote, j’ai un be‐

soin vital de nature.» Côté estime de soi, la trentenaire a encore

quelques progrès à faire. Elle ne se reconnaît qu’une qualité : «Ma

capacité à profiter de l’instant présent.» Outre le talent, on pourrait

ajouter la gentillesse, la délicatesse, la profondeur… India la céré‐

brale lit aussi énormément. Ses derniers coups de cœur : Le Fac‐

teur des Abruzzes, de Vénus Khoury-Ghata, et Sur les ossements

des morts, de la Prix Nobel turque, Olga Tokarczuk. «Depuis un an

et deux mois exactement, je lis À la recherche du temps perdu, de

Marcel Proust. Il ne me reste plus que 100 pages», annonce-t-elle

fièrement. Et elle s’endort tous les soirs en écoutant un podcast,

sur la littérature, le cinéma ou la peinture, une autre de ses pas‐

sions : «Récemment, j’étais à New York et j’ai visité tous les mu‐

sées. J’ai aussi écrit un court-métrage, que j’espère tourner à la

rentrée.»

Cannes forever

India a souvent foulé le tapis rouge et montera encore les marches

cette année. Non seulement parce qu’elle fait partie des «10 to

Watch» (les talents à suivre) d’Unifrance, mais aussi parce qu’elle

joue dans Jeunes Mères, le film des frères Dardenne en compéti‐

tion. «La première fois que je suis venue, pour Camille redouble,

j’étais tellement intimidée lors des interviews que je suis restée mu‐

tique, et je m’étais promis de revenir et de faire mieux.» Dans son

téléphone, elle a inscrit les noms des réalisateurs avec lesquels elle

aimerait tourner. Dans la liste, on trouve du lourd : Cristian Mun‐

giu, Ken Loach ou Ruben Östlund… Avec sa singularité, India

cultive aussi de vraies amitiés dans ce milieu pas toujours tendre :

«Je suis très proche de Clémence Poésy et d’Ariane Labed. Elles

sont si drôles. Sandrine Kiberlain est aussi une bonne fée pour

moi.»

Des femmes inspirantes

India a des modèles : Ingrid Bergman, Jessica Lange, Julianne

Moore et surtout Liv Ullmann dans Sonate d’automne : «Mon ac‐

trice préférée, icône de cinéma aux USA, comédienne de théâtre en

Suède, mère de famille, amoureuse…», mais elle confie finalement

s’être bien amusée à mimer Miranda Priestly (incarnée par Meryl

Streep dans Le diable s’habille en Prada), Bonnie Parker (Faye Du‐

naway dans Bonnie and Clyde) et Mary Jensen (Cameron Diaz dans

Mary à tout prix) dans les pages du Madame. Elle a abordé

l’exercice de style avec le plus grand sérieux et avait même pris des

notes. «Je n’avais pas vu Bonnie and Clyde, d’Arthur Penn, avoue-t-

elle. Je l’ai regardé hier juste pour préparer ce shooting. Je n’avais

encore jamais travaillé l’énergie de ce personnage, irréfléchi, car‐

nassier, et ça m’a donné très envie de découvrir davantage la car‐

rière de Faye Dunaway. Pour Miranda Priestly, c’était plus simple

car j’ai déjà incarné des rôles d’autorité, un peu sombres. Ça m’a

aidée. Ce que j’adore dans le jeu de Meryl Streep et que je retrouve
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chez Isabelle Huppert ou Laure Calamy, c’est la maîtrise et

l’audace. Leur jeu va bien au-delà de la caméra.» Quant à Mary à

tout prix, je l’ai vu quand j’étais au collège. J’en garde le souvenir

d’une bonne personne, magnifique mais pas décérébrée. Pour

l’incarner, j’ai juste fait appel au plaisir enfantin de jouer. Cameron

Diaz m’inspire pour le personnage que je tourne en ce moment, une

comédie romantique d’Avril Besson, Les Matins merveilleux, avec

Raya Martigny et Éric Cantona : «Je danse le disco avec lui, c’est

génial.»

Pour la beauté du jeu

Entrer dans la peau d’un personnage, trouver sa cohérence…, pour

India, tout commence par le costume, le maquillage et la coiffure.

«C’est une vraie collaboration, des moments d’échange et de créa‐

tion. Par exemple, sur mon tournage actuel, je joue une fille qui a

perdu sa maman à 8 ans. J’ai réfléchi à ce qui me marquait le plus

chez ma mère quand j’avais cet âge. C’était son mascara bleu.

Alors, j’ai demandé à en porter pendant mes scènes. Et ça tombe

bien, Dior en a un super. J’adore avoir ce genre d’interaction ; que

tout ait un sens. Les mises en beauté m’ont aussi permis de rencon‐

trer des gens de grand talent, comme John Nollet. Lui aussi, c’est

mon ange gardien. Il s’est occupé de moi à mes débuts, le soir des

Césars, quand j’étais nommée Jeune Espoir. Je venais d’accoucher,

mon bébé dormait dans la chambre d’hôtel, j’étais en vrac et il a

été tellement gentil, tellement rassurant. On s’est retrouvés aussi

sur le film de Maïwenn pour lequel il a conçu toutes les perruques.

Maintenant, c’est lui qui s’occupe de mes cheveux. Avant chaque

nouveau rôle, je parle avec lui. Il me donne des conseils, booste ma

confiance.» Elle en manque encore malgré le succès. Pour elle, une

femme belle est avant tout « quelqu’un qui arrive à se laisser regar‐

der. Toute personne a une lumière si on la regarde.»

On se demande alors comment cette actrice à part s’est rapprochée

d’une maison de luxe aussi sophistiquée que Dior. « Une amie de

mes grands-parents, en Angleterre, avait un magasin vintage avec

des vêtements des années 1940 et 1950 que j’avais le droit

d’essayer. J’ai grandi avec l’idée que les coupes Dior étaient ce qu’il

y avait de plus chic au monde. Aujourd’hui encore, je me sens tou‐

jours plus belle dans un vêtement Dior.» Cette «green girl»

convaincue a même découvert des produits qui conviennent à sa

peau fragile et son goût de la transparence, comme la Micro-Huile

de Rose Dior Prestige. Elle repulpe sa bouche qu’elle trouve trop

petite avec le Lip Glow Maximizer pink, la Lip Glow Oil pink, et a

craqué pour la couleur pimpante du Rouge Dior satin 028 Actrice.

En revanche, India n’est pas très parfum ! «Pour que mes enfants

me sentent, moi.» Elle confie néanmoins un faible pour les odeurs

de poire. «Gamine, c’était un parfum Petit Bateau, ma madeleine de

Proust à moi. Ensuite, j’ai porté Petite Chérie d’Annick Goutal, et

chez Dior, je retrouve cette sensation grâce à l’eau de toilette pour

enfant Bonne Étoile.» La sienne n’a pas fini de briller.

par 2163 Louis Marion mlouis@lefigaro.fr Marion Louis

Tous droits réservés madame.lefigaro.fr 2025
6b767593040ad80f23d46809850711710c9Ad0Eb8G09Ed3e32f8c
3a

Parution : Continue
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Anamaria Vartolomei et Sayyid El Alami dans le nouveau film de

Fanny Liatard et Jérémy Trouilh

EXCLUSIF - Après le remarqué "Gagarine" sorti en 2021, le duo réalise un nou‐

veau long métrage produit par June Films et Haut et Court. Il sera en tournage à

partir du 19 mai prochain.

N° 4721

samedi 10 mai 2025 - 00:00

Édition(s) : Supplément

Page 18

250 mots - 1 min

ACCÈS CORPORATE

Anamaria Vartolomei et Sayyid El

Alami à l'affiche du nouveau film

de Fanny Liatard et Jérémy Trouilh

@Marie Rouge, Unifrance

Après Gagarine (170 000 en‐

trées, 2021), sélectionné au

festival de Cannes 2020, Fanny

Liatard et Jérémy Trouilh rem‐

pilent avec un second long mé‐

trage, intitulé Les Yeux verts.

De nouveau produit par June

Films (Julie Billy) et Haut et

Court (Carole Scotta), le film

sera en tournage à partir du 19

mai 2025, dans les Landes.

En tête d'affiche, la fine fleur

des jeunes acteurs français :

Anamaria Vartolomei (Le

Comte de Monte-Cristo, Mi‐

ckey 17, Lévénement...) et

Sayyid El Alami (Leurs enfants

après eux, Oussekine, La Pam‐

pa...).

Le projet est coécrit par les

deux réalisateurs et Guillaume

Laurant, notamment lors de la

résidence d'écriture "La mai‐

son bleue" en 2022, située à

Saint-Julien-en-Born. Victor Se‐

guin se chargera de l'image, et

Judith Chalier et Alice Badiane,

de la direction de casting. Gaé‐

tane Josse et Denys Bondhon

s'occuperont eux de la direc‐

tion de production. Haut et

Court le distribuera. Aucun

casting n'est pour le moment

annoncé.

Le pitch ? "L.intrigue mêle réa‐

lisme magique et thèmes so‐

ciaux. Une petite fille et un

adolescent tiennent deux des

rôles principaux." ■

par Estelle Aubin

Tous droits réservés 2025 Ecran Total - E.T. le

quotidien

4179754100aab108a3d060390402616e0ccA1bEfbV45K029a2191

3e
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Sayyid El Alami, Megan Northam et Adam Bessa : trois espoirs du

cinéma français

jeudi 22 mai 2025 - 17:15 Europe/Paris

1141 mots - 5 min

: PARIS MATCH

Léa Bitton 22/05/2025 à 17:14 Cette année encore, des ar‐

tistes ont été sélectionnés pour contribuer à l'émergence du

cinéma français à l'international.

Rencontre avec trois d'entre eux, ce mercredi, lors du traditionnel

déjeuner (ultra-minuté) sur la terrasse Unifrance.

Unifrance a une nouvelle fois décidé de braquer les projecteurs sur

une nouvelle génération de talents. Pour cette 78e édition du Festi‐

val de Cannes, Adam Bessa, les frères Boukherma, Julien Colonna,

Louise Courvoisier, Sayyid El Alami, India Hair, Lou Lampros, Jona‐

than Millet, Megan Northam et Agathe Riedinger sont les nouveaux

visages du cinéma français. Rencontre.

Publicité

Megan Northam : « J 'adore ma génération »

Paris Match. Qu'est-ce que ça fait de faire partie des 10 to Watch ?

Megan Northam. Ça me fait évidemment plaisir, d'autant plus que

je connais et j'admire le travail de mes compagnons. À vrai dire, je

ne m'y attendais pas du tout, rien de ce qui s'est passé cette année

d'ailleurs. Ni les César, ni Cannes. Je perçois tout ça comme des

feux verts pour continuer.

Tu es également présente à Cannes pour le premier long-métrage

de Harris Dickinson, intitulé « Urchin ». Quel genre de réalisateur

est-il ? Il est très doux, bienveillant et sensible. Il m'a laissé beau‐

coup de liberté. Il m'a dit : « Megan, j'ai vu que tu avais une réelle

timidité. Cette timidité-là, elle fait ta force. C'est pour ça que je t'ai

fait travailler là-dessus et que j'ai voulu la respecter. » J'ai

l'impression de me forcer à la camoufler depuis le début de ma car‐

rière, mais Harris m'a laissé l'utiliser pour ce rôle. Je l'en remercie.

La suite après cette publicité

Comment perçois-tu la jeune génération du cinéma français ? J'ai

l'impression que la parole s'ouvre de plus en plus. Il y a une espèce

de militantisme et de bataille constante qui ne se fait pas forcément

dans la colère ou dans la haine. Je pense par exemple aux «

Femmes au Balcon » de Noémie Merlant . Évidemment qu'il y a de

la colère là-dedans, mais il y a aussi beaucoup d'ironie. C'est telle‐

ment intelligent. Je pense que les femmes qui ont vu ce film ont

bien compris son message… Franchement, j'adore ma génération.
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La suite après cette publicité

Peux-tu me parler de tes futurs projets ?

Le tournage des « Misérables » va commencer fin juillet. Je vais

jouer Cosette et donner la réplique à Vincent Lindon, Tahar Rahim

ou encore Camille Cottin. C'est l a première fois que je participe à

un film de cette envergure, un classique qui a déjà été interprété

tellement de fois. Il y a énormément de pression derrière ! Je lis ac‐

tuellement le bouquin, et je suis impressionnée par les similitudes

avec notre monde de 2025. Je vais jouer la Cosette adulte, une ré‐

volutionnaire féministe avant l'heure.

Un peu comme toi ?

Avant l'heure, je ne sais pas, mais à l'heure, c'est certain.

Sayyid El Alami : « J'avais envie de foutre la merde comme dans les

making of »

Paris Match. Le cinéma a-t-il toujours été une évidence ?

Sayyid El Alami. C'est arrivé assez tôt, oui. Vers 11 ou 12 ans, j'ai

commencé à lâcher le football et à m'intéresser au cinéma. Le fait

d'avoir cette passion si jeune m'a certainement retiré une forme de

légèreté. Mais je vois ça comme une chance puisque j'avais un ob‐

jectif, quelque chose qui m'animait très tôt et qui m'a poussé à par‐

tir de Toulouse. J'avais tellement envie de faire ça. Surtout de rire

et de foutre la merde comme dans les making of que je regardais.

Mais je me suis vite retrouvé à faire des films d'auteur. [Il rit.]

Quels acteurs t'ont donné l'amour du jeu ? Il y a d'abord eu ceux de

la comédie comme Eric et Ramzy ou Louis de Funès. Puis Matthew

McConaughey. Son discours aux Oscars m'a profondément boule‐

versé. Il disait que son héros, c'était lui dans 10 ans. Sinon, Bryan

Cranston et Aaron Paul dans « Breaking Bad ». J'étais taré,

j'ajoutais leur famille sur Facebook, je cherchais à regarder leur

vie. L'évolution de leur personnage, sur plusieurs années, est vrai‐

ment impressionnante.

Tu seras prochainement à l'affiche du film d'Artus. Tu l'imagines

comment, en tant que réalisateur ?

J'ai tellement hâte de ce projet, je pense qu'on va beaucoup rire. J

'ai lu le scénario, c'est n'importe quoi. [Il rit.] Ça va dans tous les

sens et en même temps, c'est très bien construit. Je pensais que

j'allais avoir un petit rôle alors que pas du tout. Je joue un Indien

d'Amérique toujours à côté de la plaque et en décalage. C'est ex‐

cellent.

Il te ressemble un peu ? Quand je me l'autorise. Je ne suis pas du

tout à côté de la plaque, bien au contraire, je suis vraiment sur la

plaque ! Mais j'aime bien en sortir…
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https://www.parismatch.com/lmnr/var/pm/public/media/image/

2025/05/22/16/sans-titre-1.jpg?Versio‐

nId=xVEFZ6P_diWOUYzr1YAE_o_wFSA_j99L

Adam Bessa : « Certains personnages deviennent presque tes

meilleurs amis »

Quelle génération d'acteurs t'a donné envie de faire du cinéma ?

Adam Bessa. Celle des années 70, 80 et 90. Les De Niro, Christo‐

pher Walken, Joaquin Phoenix, Meryl Streep, Tilda Swinton… C'est

un ensemble de choses. Des ambiances, des films qui te marquent,

avec lesquels on se construit. À l'adolescence, on ne fait vraiment

de différence entre réalité et fiction. Certains personnages de‐

viennent presque tes meilleurs amis. Ils rentrent dans ta vie de fa‐

çon très forte. Mais p lus tu avances dans l'industrie, plus tu te

rends compte que ce sont des humains comme toi. Je ne dirais pas

que le mythe tombe, mais tu comprends que tu t'es attaché à un

personnage plus qu'à l'homme.

Comment perçois-tu la nouvelle génération du cinéma français ? Ce

sont des gens qui ont été formés par un cinéma international, par

les plateformes et Internet. Ça crée un champ plus ouvert, plus

éclectique. Il n'y a plus de schéma traditionnel pour faire du ciné‐

ma. J e crois qu'un artiste peut naître de n'importe où. J

e n'ai pas assez de recul sur ma génération : le temps nous dira si

on est une génération flop ou une bonne génération. [Il rit.]

Tu vas jouer dans le prochain film d' Asghar Farhadi. P eux-tu nous

en dire un peu plus ? Malheureusement, rien du tout, si ce n'est

que c'est une chance. Je suis très honoré de travailler avec lui, de

donner le meilleur de moi-même.

Sayyid El Alami, Megan Northam et Adam Bessa. © SIPA

par Léa Bitton
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L’année dernière, le Festival de Cannes découvrait Sayyid El Alami et tombait sous son charme. Dans La Pampa, le premier

long-métrage d’Antoine Chevrollier présenté à la Semaine de la Critique, il interprétait un jeune homme sensible et un peu

perdu. En un an, le comédien s’est fait une belle place dans le cinéma français. Il a été à l’affiche de Leurs enfants après eux

de Ludovic et Zoran Boukherma et s’apprête à tourner pour Artus qu’il a côtoyé dans La pampa, et de nouveau pour Antoine

Chevrollier. Nous l’avons rencontré au dernier Festival de Cannes sur la terrasse Unifrance qui l’avait invité dans le cadre de

l’opération « 10 to watch », qui a pour but de contribuer à l’émergence de nouveaux artistes du cinéma français à

l’international. Et s’il y a un acteur qu’on a très envie de suivre dans les prochains mois et les prochaines années, c’est bien

Sayyid El Alami !

France Net Infos : L’année dernière, vous étiez au Festival de Cannes pour La pampa, présenté à la Semaine de la Critique.

Quels souvenirs gardez-vous de cette expérience ?

Sayyid El Alami : C’était trop bien, parce que c’était l’accomplissement d’un petit rêve. Je rêvais trop de faire un film qui raconte mon

époque, la jeunesse, qui soit à la fois beau, violent et dur. J’ai eu la chance de vivre cette aventure avec Antoine Chevrollier et avec

plein de gens que j’admire, qui sont incroyables. Le fait que le film soit présenté à la Semaine de la critique, c’était top génial ! J’ai



rencontré tellement de gens incroyables là-bas. Le comité d’organisation nous a très bien accueillis. C’était fou ! Après sa présentation

à Cannes, le film a été sélectionné dans d’autres festivals auxquels j’ai aussi participé, ce qui m’a permis de rencontrer beaucoup de

gens, dont Fanny Liatard et Jérémy Trouilh avec qui je vais tourner.

France Net Infos : Ils ont réalisé Gagarine qui avait reçu un bel accueil. Quel est le sujet de leur prochain film ?

Sayyid El Alami : C’est sur le syndrome de résignation, qui touche les réfugiés, des enfants et des ados, qui voient leurs demandes

d’asile refusées et qui tombent dans le coma. Ils n’ont pourtant aucun symptôme physique ou psychique mais c’est comme si leur

corps disait adieu, parce qu’il ne se sent plus en sécurité. Je suis trop content de faire ce film et de raconter cette histoire. Je vais

interpréter un réfugié irakien.

France Net Infos : Après La pampa, on vous a vu dans Leurs enfants après eux, où vous interprétez un jeune homme au

caractère dur, qui a en lui une colère qui ne demande qu’à exploser…

Sayyid El Alami : Certaines personnes m’ont dit qu’elles étaient contentes de voir Leurs enfants après eux parce que dans ce film, on

ne me voit pas sourire ! Au contraire on me voit énervé. Leurs enfants après eux m’a permis d’aller dans un registre où on ne m’avait

jamais vu avant.

France Net Infos : Justement, qu’est-ce qui vous fait aller vers La pampa, Leurs enfants après eux ou le film de Fanny Liatard

et Jérémy Trouilh ?

Sayyid El Alami : Je ne suis pas au stade de choisir. Je vais juste avec joie quand il y a un projet intéressant. Et il y en a de plus en

plus ! J’ai fait des films qui racontent l’ennui, la ruralité, les endroits et les gens un peu délaissés, le déterminisme social. Ce sont des

thèmes qui m’intéressent.

France Net Infos : Un an après La Pampa, vous êtes de retour à Cannes, dans le cadre des « 10 to watch », une opération

organisée par Unifrance. Qu’en attendez-vous ?

Sayyid El Alami : Je dirais que je n’en attends rien dans le sens où je ne veux pas projeter. Je préfère vivre l’instant. Dans ce métier,

j’ai assez projeté de choses. Donc là, maintenant, je préfère vivre ce qu’il y a à vivre, sans être dans une forme d’attente. J’ai profité de

ce séjour au Festival pour voir des films : Classe moyenne d’Anthony Cordier, Alpha de Julia Ducournau et Un poète de Simon mesa

Soto que j’ai beaucoup aimé. J’ai aussi vu des courts-métrages.

France Net Infos : Vous allez avoir un emploi du temps bien chargé dans les prochains mois. plusieurs tournages sont

annoncés…

Sayyid El Alami : Oui, il va y avoir le film d’Artus en 2026 et un long-métrage de Thomas Vernay, qui est l’adaptation d’un roman de
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L’actrice India Hair, que l’on a vue récemment dans Troies Amies, le très beau film d’Emmanuel Mouret, était de passage au

Festival de Cannes dans le cadre de l’opération « 10 to watch », initiée par Unifrance, dont le but est de contribuer à

l’émergence de nouveaux artistes du cinéma français à l’international. La journée a été bien remplie pour ces talents

puisqu’ils ont participé à un déjeuner de presse en présence de nombreux journalistes français et internationaux, ont monté

les marches avant de dîner tous ensemble sur la Terrasse Unifrance. Nous avons rencontré la comédienne à l’occasion du

déjeuner.

France Net Infos : Vous êtes de retour au Festival de Cannes. Combien de fois y êtes-vous venue ?

India Hair : Trois ou quatre fois déjà. En 2023, j’étais venue pour deux films, Jeanne du Barry de Maïwenn et Rien à perdre de Justine

Deloget. Cette année, je suis dans le film des Frères Dardenne, Jeunes mères mais je ne monterai pas les marches avec l’équipe. Je

repars très vite. C’est un film formidable, grâce aux cinq jeunes actrices. Je suis très fière de faire partie de ce film. J’interprète la mère

de l’une de ces jeunes filles qui viennent d’avoir un bébé. J’ai une scène très forte avec elle.

France Net Infos : Quels souvenirs gardez-vous de toutes ces venues au Festival de Cannes ?

India Hair : J’ai été très impressionnée de monter les marches pour le film d’Alain Guiraudie, Rester vertical, qui était en compétition

en 2016. C’est un réalisateur que j’apprécie beaucoup. C’est un très grand souvenir, d’autant plus que je n’avais pas vu le film avant.

En général, j’aime bien découvrir les films à Cannes, avec toute l’équipe. Je trouve que c’est tellement puissant !

France Net Infos : A part Jeunes mères, va-t-on vous voir dans d’autres films dans les prochains mois ?

India Hair : Je viens de finir le premier long-métrage d’Avril Besson, Les matins merveilleux avec Raya Martigny et Eric Cantona. J’ai

adoré. Le 11 juin sortira Le rendez-vous de l’été de Valentine Cadic et il y aura aussi une série, Sud Est Babylone réalisée par Lucie

Borlotto et Danielle Arbid.

France Net Infos : Vous avez interprété des personnages très différents. Qu’est-ce qui fait que vous allez vers tel ou tel

projet ?

India Hair : Si c’est un premier film, ça va être le scénario. Sinon, ça peut vraiment être le réalisateur ou la réalisatrice. En premier lieu,

c’est quand même l’histoire. J’adore lire des scénarios ; j’adore aller au cinéma. Je suis spectatrice donc quand je lis un scénario,

j’essaie déjà d’imaginer le film. Après, j’avoue que pour certains réalisateurs avec qui j’ai tourné, j’aurais pu ne pas lire le scénario

tellement j’aime leur cinéma. C’est le cas pour Alain Guiraudie par exemple.



Il n’aurait pas été acteur, il aurait pu devenir avocat, agir dans l’humanitaire ou encore être

voyou. Adam Bessa, révélé avecHarka de Lotfi Nathan (Meilleure performance à Un Certain

Regard 2022) et nommé aux César cette année pour Les Fantômes de Jonathan Millet, a fait

partie cette année des 10 to Watch d’Unifrance présentés à Cannes (10 talents qu’ils soient

comédiens ou réalisateurs, choisis par des journalistes issus de la presse internationale).

Avant de retrouver les interviews d’India Hair, Megan Northam et Sayyid El Alami, Format

Court vous invite à en savoir plus sur l’acteur en passe de devenir réalisateur, animé par la

liberté, l’intuition, la vie, l’autodidactisme et l’imprévu.

© duchili

Format Court : Tu as étudié le droit. Est-ce qu’il te reste quelque chose de cette formation,

même si elle a été brève ?

AdamBessa : Oui, je dirais une forme de sérieux dans le travail. Je suis allé jusqu’au Master 1. J’ai fait un

stage dans un cabinet d’avocats, et je me suis rendu compte que ce n’était pas pour moi. Cela dit, ce

monde continue à m’intéresser, j’y gravis toujours. Beaucoup de mes amis travaillent dans le domaine du

droit international ou de la géopolitique. Si j’avais poursuivi, j’aurais sans doute visé le droit public

ADAM BESSA : « L’IMPRÉVU, C’EST CE QUI ÉGAYE MACURIOSITÉ »

4 JUIN 2025 | LAISSERUN COMMENTAIRE |

international. L’ONU, peut-être. Mais surtout sur le terrain, pas dans les bureaux.

Tu enchaînes les interviews. En parlant de débuts, tu as commencé avec Les Bienheureux de

SofiaDjama. Quelles ont été tes premières expériences face à la presse ?

A.B. : La presse a toujours été un allié. So far so good ! La presse m’a toujours soutenu dans mon travail.

Même si j’ai fait des films qui n’ont pas été de grands succès en salle, la presse, pour le coup, a toujours été

là pour me soutenir et pour me porter. Ça a toujours été une expérience très enrichissante et assez

agréable pour moi de parler de mon travail.

Quand Jonathan Millet t’a présenté le scénario des Fantômes, est-ce que tu as vu aussi ses

courts ?

A.B. : Oui, et c’est ce qui m’a convaincu. J’ai vu des choses intéressantes dans ses courts-métrages. J’ai

senti ce que je pouvais lui apporter. Je me suis dit que ça allait être intéressant parce qu’il avait déjà

travaillé avec de bons acteurs, donc je me suis dit : « OK, on peut combiner nos forces ». Avec Tawfeek

Barhom (avec qui il partage l’affiche des Fantômes) aussi. Avec lui aussi, on est restés très proches. Il a

d’ailleurs un court en sélection ici, à Cannes (I’m Glad You’re Dead Now qui a eu entre temps la Palme d’or

2025). J’ai lu le scénario quand on était sur Les Fantômes, j’ai vu le film quand il était en montage. Je suis

très fier de lui. Il a fait un travail remarquable. Je trouve son film hyper fort, hyper intéressant. C’est

vraiment un artiste important de notre époque. Je suis très fier de l’avoir rencontré.

« I’m Glad You’re Dead Now »

Tu t’intéresses toi-même à la forme du court-métrage ?



A.B. : Oui. Je co-réalise mon premier court d’ici peu avec Claire Fontecave. Je suis en prépa. Il est

produit par Tanit Films qui a fait Les Fi"es d ’Olfa de Kaouther Ben Hania et parle de protection infantile à

l’école maternelle. C’est un thriller social psychologique. Je vais aussi y jouer. La co-réalisation me permet

de déléguer certaines responsabilités tout en étant pleinement impliqué.

Tu as commencé par une école de théâtre que tu as arrêté. On t’a dit que tu étais « trop

cinématographique, pas assez expressif »…

A.B. : Je pensais que le théâtre était une étape et qu’on faisait des choses en parallèle. Mais j’ai découvert

finalement que pour beaucoup de gens, la carrière théâtrale était une carrière à part entière et que la

carrière cinématographique, c’était autre chose. Après, quand tu réussis, tu as bien évidemment la

possibilité de faire les deux. La manière d’approcher le métier d’acteur y était très théâtrale et pas du tout

cinématographique. Pour moi, acteur, c’était relié au cinéma. À l’époque, ça m’a suffi. Moi, je suis d’une

nature autodidacte. Je me suis formé seul en lisant énormément, en regardant des films, en faisant des

analyses, en rencontrant des gens. J’ai étudié aussi les approches russes, anglaises, américaines. J’ai fait ma

propre école Et surtout, j’ai appris que pour un acteur, la meilleure formation, ça restera toujours la vie.

Rien ne remplace l’expérience humaine.

Justement, qu’est-ce qui t’intéresse dans la vie ?

A.B. : Les forces en puissance. Quand un individu tente d’exister dans un système qui l’étouffe. Ce

rapport à la survie, à l’épanouissement, c’est un générateur d’émotions pour moi. Tout ça nourrit mon

travail. La vie génère énormément de choses, que ce soit le rire, la tristesse, la frustration, .… On est là, on

est homo sapiens, tout simplement, il n’y a rien d’autre de plus puissant que ça.

Quand tu bosses tes scénarios, la vie continue. Comment nourris-tu tes personnages ?

A.B. : Quand je crée un personnage, je travaille beaucoup en amont, j’essaie de me rapprocher de sa

réalité, de la vivre.

Avec une distance quandmême ?

A.B. : Pas tant que ça, non.

Mais ça peut être chaud quandmême.

A.B. : Oui, c’est chaud, mais c’est un travail pour moi. Après, il y a toujours une partie du cerveau qui est

là pour nous rappeler que c’est du travail. Je ne suis pas schizophrène, mon cerveau fonctionne bien.

Même si je m’oublie complètement dans quelque chose, mon cerveau sait toujours pourquoi je le fais.

Quels souvenirs gardes-tu de tes courts ?

A.B. : Ce sont vraiment les débuts. Le souvenir que je garderais de ces moments-là, c’est les premières

sensations de dompter un plateau. Comment se comporter face à une caméra, commencer à supporter

son regard, arriver à l’oublier, … Les courts m’ont vraiment appris à me déstresser d’un plateau, à être plus

à l’aise, à pouvoir commencer à travailler. C’est impressionnant quand même, au début, cette caméra.

Est-ce que tu es encore surpris sur un tournage ?

A.B. : Ma méthode repose sur l’imprévu. Moi-même, je ne sais absolument pas ce que je vais faire le

lendemain. Ma manière de travailler est faite de telle sorte qu’il y a tout le temps des imprévus. Je

rebondis, moi, c’est tout ce que j’ai, cette curiosité. Mon moteur, c’est l’anti-ennui. C’est cette chose qui

me simule et me donne envie de comprendre. L’imprévu, c’est ce qui égaye ma curiosité. Je ne suis pas

quelqu’un qui est beaucoup surpris dans la vie, je suis plutôt curieux et intéressé.

Tu aurais fait autre chose, tu aurais fait quoi tout en gardant cette curiosité ?

A.B. : Je ne sais pas, peut-être un voyou (sourire), en dehors de certains codes. Non, je crois que j’aurais

fait quelque chose de libre, peut-être de l’humanitaire. Au bout d’un moment, ça m’aurait peut-être saoulé

la course à l’argent, la course à la réussite, la course à être quelqu’un dans la société. Ce qui est bien avec

l’art, c’est que malgré tout, il y a cette course, cette ambition, mais tu es toujours ramené à des choses

fondamentales, à toi, petit, à l’autre. Je pense que j’aurais fait de toute façon des choses qui, au bout d’un

moment, m’auraient connecté aux autres, avec qui j’aurais partagé des moments d’échanges.

La liberté, tu arrives encore à la retrouver dans cemétier ?

A.B. : Il faut la créer. Plus on avance dans cette industrie, plus la contrainte est là, plus les contraintes

s’imposent. C’est à nous de construire des espaces de liberté pour pouvoir travailler et ne pas être, je

dirais, trop étouffé par les obligations du genre. Typiquement, maintenant, on doit finir l’interview, bon

ben, je prends une minute de plus s’il faut et je la termine. Ce ne sera pas la fin du monde !

La liberté, tu peux la retrouver dans le tournage de ton court prévu dans quelques jours ?

A.B. : Exactement, en mode petite équipe. La liberté permet de prendre le temps de chercher, de se

tromper. Plus on avance, plus on a peu de temps pour chercher, plus on a l’impression qu’il faut tout le

temps être prêt et être plein de certitudes. Moi, je crois que le chemin d’un artiste n’est pas d’être plein de

certitudes et de choses déjà prédéfinies. Rien que pour le financement d’un film, tu dois déjà écrite tes

notes d’intentions, c’est compliqué de tout prévoir ! C’est comme quand j’aborde un rôle, il y a

énormément de choses que je vais découvrir au moment où je les fais. Tu ne peux pas demander à

Modigliani de savoir exactement quelle couleur il va peindre la cerne de l’œil de son tableau. C’est en

regardant son tableau, un jour, deux jours, trois jours, qu’il va trouver la réponse. C’est ça la liberté, c’est le

temps que tu prends pour pouvoir chercher et pour que les choses puissent te nourrir. Le temps est une

arme essentielle pour un artiste pour pouvoir se rendre compte de ce qui peut être superflu. La plupart du

temps, ce que je fais, c’est de chasser des mauvaises idées. Les premières idées que j’ai, elles sont souvent

faciles, attendues. Je me laisse le temps de chasser les mauvaises idées pour voir ce qui est essentiel pour

moi, pour le metteur en scène, pour l’histoire. Je pense qu’un artiste doit avoir le droit de chercher et se

tromper. La liberté, pour moi, c’est ça.

Propos recueillis parKatia Bayer
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Cela fait un moment qu’on s’intéresse à Megan Northam. La

comédienne, attendue dans Les Misérables, a reçu des pro‐

positions intéressantes ces dernières années que ce soit dans

Rabia (pour laquelle a été nommée cette année aux César

dans la catégorie Meilleur espoir féminin), Les Passagers de

la nuit, Salade grecque,

Pendant ce temps sur terre, … Nous l’avions découverte pourtant

dans un court, Miss Chazelles de Thomas Vernay (2019) où elle

jouait une Miss, en proie à la rivalité et à l’attirance pour une autre

candidate au prix de la beauté. À Cannes, Megan Northam faisait

partie des 10 to Watch, une initiative d’Unifrance mettant en valeur

10 comédiens et réalisateurs. À l’occasion de notre échange, on a

découverte une comédienne sensible et franche qui a commencé au

cinéma sans parler, devant la caméra de Yann Gonzalez, et qui

s’intéresse depuis aux rôles militants saupoudrés de féminisme en

gardant ses distances avec un milieu parfois difficile. Rencontre, in‐

térêt.

Format Court : J’ai vu que tu avais joué dans Nous ne serons plus

jamais seuls (2012) de Yann Gonzalez. Tu en as gardé des bons sou‐

venirs ?

Megan Northam : Bien sûr, c’était la toute première expérience de

ma vie devant une caméra. Je n’avais jamais fait ça avant, et j’ai

adoré. C’était super ! Le casting se faisait sous forme de petits

stages. Moi, j’ai toujours aimé les activités de groupe, comme la

danse ou les colonies. C’était une découverte incroyable de

l’expression corporelle. Je me demandais ce que je faisais là. Il y

avait plusieurs castings, comme des micro-stages, et à la fin, Yann a

annoncé dix noms. J’étais dedans. On a tourné dans les blockhaus

de Nantes. J’y avais fait la fête plus jeune, c’était ouf ! Comme le

film était muet, c’était parfait pour débuter le jeu, sans avoir à gé‐

rer les dialogues tout de suite.

Tu ne parlais pas du tout ?

M.N. : Non. Je ne voulais surtout pas parler ! Et c’était très bien

ainsi, car parler, ça aurait été trop d’un coup. Je n’avais jamais

joué, donc c’était déjà énorme. J’ai toujours eu du mal, dans la vie

et même en vieillissant, quand il y a trop d’informations à intégrer

d’un coup.

1



https://www.formatcourt.com/wp-content/uploads/2025/06/megan-nor‐
tham.jpg

https://www.formatcourt.com/wp-content/uploads/2025/06/nous-ne-se‐
rons-plus-jamais-seuls.jpg

Cannes, ça va ?

M.N. : C’est très brutal.

C’est pour ça que je voulais aussi te parler aussi de Miss Chazelles

de Thomas Vernay. Ce court-métrage m’avait marquée. On voit

beaucoup de courts, parfois les comédiens disparaissent. J’ai

l’impression que ce film a représenté un tournant dans ta carrière.

M.N.: Complètement. Si on parle de cinéma, c’est grâce à ce rôle,

dans le film de Thomas, que les choses ont bougé. On avait déjà fait

des clips ensemble. Justement, après Nous ne serons plus jamais

seuls, j’ai fait pas mal de clips. C’était cool aussi de pouvoir, encore

une fois, continuer à jouer sans parler. J’adorais ça: jouer sans par‐

ler, mêler musique et image. Ça avait du sens pour moi, ça en a tou‐

jours. J’ai toujours aimé la musique. J’en ai parlé à mon agent ré‐

cemment, j’aimerais refaire des clips. Il y a des clips qui sont des

œuvres, qui sont vraiment très beaux. J’aimerais y retourner, oui!

par Katia Bayer

Parution : Continue
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Vu dans les séries Messiah et Oussekine, mais aussi dans les

longs La Pampa d’Antoine Chevrollier et Leurs enfants après

eux de Zoran et Ludovic Boukherma, Sayyid El Alami a parti‐

cipé lui aussi cette année aux 10 to Watch d’Unifrance met‐

tant en avant une sélection de comédiens et réalisateurs. À

l’occasion de cet échange, il convoque le foot,

l’improvisation, le bluff, la liberté (un mot qui revient sou‐

vent), le feeling et le lâcher prise.

Format Court : Tu as fait quelques courts avec Sofia Alaoui, Félix

Imbert, Hakim Mao, … Qu’est-ce que le court a pu t’apporter en

tant qu’acteur et aussi en tant que personne ?

Sayyid El Alami : Le court-métrage m’a beaucoup apporté. Ça m’a

donné un aperçu d’un plateau, ça m’a permis d’approcher le tour‐

nage sans la pression énorme d’un long-métrage. Le court, ça te

permet de tenter des choses, de découvrir tout l’envers du décor

dans quelque chose de plus restreint, mais qui peut être aussi

grand, touchant et incroyable qu’un long-métrage. C’est une belle

porte d’entrée.

Tu es passé par l’association 1000 Visages qui forme des jeunes ac‐

teurs. Quel projet as-tu fait avec eux à ce moment-là ?

S.E.A. : À l’époque, ils faisaient un projet appelé « Cinétalents »,

mais je n’ai pas eu la chance de le faire. J’ai participé à un spec‐

tacle pour les 10 ans de 1000 Visages, en 2017, je crois. C’était un

spectacle au théâtre du Gymnase, construit à partir d’impros. J’y

suis resté six mois, et j’y ai rencontré des gens formidables, mes

meilleurs amis. Ça m’a donné confiance, et surtout, je me suis senti

moins seul dans l’envie de faire ce métier.

Ce sentiment de solitude, tu l’avais ressenti par le passé parce que

tu trouvais que c’était compliqué d’accéder à ce métier-là ?

S.E.A. : Je le sens toujours. Au début c’est d’autant plus violent,

mais c’est toujours difficile. Quand tu mets un pied là-dedans, tu

sais que ce n’est pas aussi simple que cela. Pour faire du cinéma, il

faut se montrer patient, savoir ce qu’on veut. C’est une discipline

de vie, pas juste de travail. Il faut accepter la beauté comme la vio‐

lence du métier.

1
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Et tu as des garde-fous quand même face à cette

violence ?

S.E.A. : Oui, comme dans la vie. Mon entourage, mes proches. Si je

n’avais pas été acteur, j’aurais voyagé, découvert d’autres métiers.

Je ne sais pas si en tout cas j’aurais eu le courage de me tuer pour

l’argent, à faire une école de commerce, d’ingénieur par exemple.

J’aime la musique, la physique quantique, l’astronomie, même la

médecine aujourd’hui. J’ai toujours été curieux. Petit, je voulais

déjà apprendre les langues. Aujourd’hui, être acteur me permet

d’explorer un milliard de choses. Si je n’avais pas fait ça, je me se‐

rais autorisé un milliard de choses aussi.

C’est marrant parce que j’ai interviewé Adam Bessa tout à l’heure.

Il y a des choses en commun dans vos discours. La notion de liber‐

té, le fait de ne pas faire les choses pour l’argent, la curiosité.

S.E.A. : J’en ai besoin aussi, de l’argent (rires) !

Je n’ai pas dit qu’il ne faut pas en avoir, mais jusqu’où va le sacri‐

fice ? Jusqu’où tu vas pour être toi-même ?

S.E.A.: Il y a des gens qui ont tellement d’argent et qui ne res‐

sentent aucune liberté. C’est propre à chacun de trouver l’équilibre

qui fait qu’on se sent libre.

https://www.formatcourt.com/wp-content/uploads/2025/06/la-pampa.jpg
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Discrète mais bien là, douce, avec un petit timbre particulier

dans la voix, touchante, animée et lucide sur son métier: voi‐

ci India Hair. Nommée au César du meilleur espoir du fémi‐

nin pour Camille redouble de Noémie Lvovsky en 2012, on l’a

retrouvée dans des films très différents: Petit Paysan de Hu‐

bert Charuel en 2017,

Une jeune fille qui va bien de Sandrine Kiberlain en 2020, Annie co‐

lère de Blandine Lenoir en 2022, Trois amies de Emmanuel Mouret

en 2024,.… Mais aussi sur des séries comme Des gens bien et Les

enfants sont rois (la liste reste longue, consultez Wikipédia). En

courts, on se souvient d’elle dans Le Coup des larmes de Clémence

Poésy et dans Queen Size d’ Avril Besson (nommé cette année au

César du meilleur court-métrage). Alors qu’elle vient de participer

à Cannes à la promotion des 10 to Watch, une initiative d’Unifrance

mettant en valeur des comédiens et des réalisateurs, elle revient

sur ses débuts, son intérêt pour les histoires, son évasion à la cam‐

pagne et son désir d’écriture.

Format Court : Vous avez fait confiance à certains jeunes réalisa‐

teurs et à certaines jeunes réalisatrices. Avec Avril Besson, vous

avez fait un court, Queen size, avant de la suivre sur son premier

long, Les Matins Merveilleux. Votre partenaire de jeu est Raya Mar‐

tigny. Comment a fonctionné votre collaboration ?

India Hair : Avril a commencé à écrire le long-métrages. Ça a com‐

mencé il y a environ sept ans, et j’ai été tout de suite attachée à son

projet. On a eu du mal à le financer, un jour, elle a décidé qu’on fe‐

rait un court-métrage sans financement. Et hop ! Avril est extrême‐

ment pragmatique, débrouillarde, toujours dans la recherche de so‐

lutions. On a tourné deux fois deux jours. C’était un très beau mo‐

ment, il y avait une chef opératrice et quelqu’un au son et c’était

tout. Elle a eu envie de rester dans un cadre intime pour le long.

C’était un cadeau de faire son film. Le scénario est magnifique,

équilibré entre la comédie et les fantômes qu’il traverse. Et puis, ce

qui était incroyable, c’était de regarder une actrice éclore. Raya est

une grande actrice, mais son premier métier est mannequin. Elle

est en train de découvrir autre chose. C’est passionnant à regarder

parce qu’elle est ultra intelligente. J’avais vu ça aussi avec Swann

Arlaud dans Petit paysan et avec Finnegan Oldfield dans Marvin ou

la Belle Éducation d’Anne Fontaine. C’est hyper touchant de voir

quelqu’un au travail.
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Est-ce que le jeu change lorsqu’on est face à une personne qui

donne tout, comme dans un premier projet ? Y a-t-il une forme de

bienveillance qui s’installe ?

I.H. : Dans le jeu, non, pas forcément. Le jeu, c’est réagir à ce

qu’on reçoit. C’est toujours une question d’authenticité.

Comment vivez-vous la promotion, les interviews, le regard média‐

tique, la défense de vos projets ?

I.H. : Ce n’est pas facile. Mon cerveau peut vite devenir vide face à

certaines questions. Mais cela permet aussi d’approfondir ma ré‐

flexion sur ce qui m’intéresse dans ce métier, de réfléchir aux ques‐

tions des journalistes. Ça m’aide à mieux cerner mes envies, à envi‐

sager avec quels réalisateurs je veux travailler. C’est un exercice de

collaboration.

Quel regard portez-vous sur les jeunes auteurs ? Êtes-vous curieuse

de leurs courts ?

I.H. : Oui, bien sûr. Mais le scénario reste prioritaire. C’est ce qui

me touche en premier. Ensuite, je regarde leur travail, si possible.

Il faut que j’aie envie de rencontrer cette personne, de m’investir.

Qu’est-ce que vous recherchez dans un scénario ?

I.H.: Être touchée. C’est vraiment ça. Et si c’est un univers que je

n’ai pas encore exploré, c’est encore mieux. Mais ce qui m’importe,

c’est de comprendre ce que la personne a besoin de raconter.

https://www.formatcourt.com/wp-content/uploads/2025/02/Queen-size-
Avril-Besson.jpg

par Katia Bayer
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Introducing 10 exciting fresh faces in French cinema who have made a name for

themselves at international festivals and are now ready to impress global audiences.

Selected by international journalists Rebecca Leffler (Screen International), Fabien Lemercier

(Cineuropa), Elsa Keslassy (Variety), Christine Masson (France Inter), and Jordan Mintzer (The

Hollywood Reporter), these 10 talents to watch have been chosen for their artistic choices,

ambitions and the potential of their contribution to French cinema.

Unifrance honours this new generation of directors and actors, whose exciting work in French

cinema, and, for some of them, in TV productions, is making a global impact.

Adam Bessa, actor

Born in Grasse to Tunisian parents, actor Adam Bessa first drew attention in 2017 in Sofia Djama’s

The Blessed and earned a nomination for the César Academy’s Revelations list the following year.

Having starred in international films including Matthew Michael Carnahan’s Mosul, Sam

Hargrave’s Extraction and Thierry Binisti’s The Channel, Bessa’s performance in Lotfy Nathan’s 2022

drama Harka earned him acting awards in Cannes’ Un Certain Regard, the Red Sea Film Festival and

Saint-Jean-de-Luz. In 2024 he starred in Jonathan Millet’s Ghost Trail, which played Cannes’ Critics

Week (La Semaine de la Critique) and earned him the best actor award at El Gouna and a further

nomination for the 2025 César Academy’s Revelations list. He also starred in Amazon Prime series

Ourika and Meryam Joobeur’s Berlin competition feature Who Do I Belong To.

Ludovic & Zoran Boukherma, directors, writers

SOURCE: DUCHILI

ADAM BESSA



After studying at La Cité du Cinéma in Paris, Ludovic and Zoran Boukherma co-directed comedy

drama Willy the 1 with Hugo P. Thomas and Marielle Gautier which premiered in Cannes ACID in

2016 and won the Prix d’Ornano-Valenti award for best debut feature at the Deauville American

Film Festival. In 2019, they directed Teddy, a genre film that received the Cannes 2020 label, and

the following year shot the comedy horror Year Of The Shark. Their most recent film, an adaptation

of Nicolas Mathieu’s novel And Their Children After Them, played Venice competition in 2024, where

star Paul Kircher was awarded the Marcello-Mastroianni Award for best young actor.

Julien Colonna, director, writer

SOURCE: JACOPO SALVI – COURTESY OF LA BIENNALE DI VENEZIA

LUDOVIC BOUKHERMA & ZORAN BOUKHERMA

st

After completing a master’s degree in social sciences at Paris-IX Dauphine University, filmmaker

and photographer Julien Colonna studied screenwriting and made several short films. HIs first,

2015’s Confession shot in the slums of Bangkok, and toured the festival circuit. In 2017, his first

screenplay, Equinoxes, received the Télérama Prix Sopadin for best unproduced scripts. In 2024, his

first feature, The Kingdom, shot entirely in Corsica with mostly non-professional actors, and played

in Cannes’ Un Certain Regard and other international festivals. It will be distributed in the US in

March 2025.

Louise Courvoisier, director, writer

SOURCE: THOMAS LAISNÉ / CHI-FOU-MI PRODUCTIONS

JULIEN COLONNA



Louise Courvoisier studied cinema at the CinéFabrique in Lyon. Her graduation short film,Mano A

Mano, an intimate look at an acrobatic couple, won the Cinéfondation prize at Cannes in 2019 and

was selected for several international festivals. Her debut feature Holy Cow, a saga set in her

childhood village, was presented in Cannes’ Un Certain Regard in 2024, where it won the Youth

Award. Winner of best film and the audience award in Valladolid’s Punto de Encuentro, and

nominated for three Lumières awards, it has been sold to over 20 territories including Germany,

Spain, Italy, and the US.

Sayyid El Alami, actor, director

SOURCE: LAURENT LE CRABE

LOUISE COURVOISIER

Sayyid El Alami began his career in 2017 acting in several short films, including Félix Imbert’s

Basses, which played Cannes Directors’ Fortnight in 2018. In 2019, he appeared in Bertrand

Bonello’s Zombi Child, and the following year took a lead role in Michael Petroni’s Netflix series

Messiah. In 2021, he appeared in the series Une Si Longue Nuit, a French-language adaptation of the

UK series Criminal Justice, and Antoine Chevrollier’s Oussekine. In 2024, he starred in two feature

films, Ludovic and Zoran Boukherma’s Venice competition title And Their Children After Them, and

Antoine Chevrollier’s Block Pass, which played Cannes’ Critics Week (La Semaine de la Critique).

India Hair, actress

SOURCE: SAMIR DECAZZA

SAYYID EL ALAMI



Born in Saumur to a Franco-American father and a UK mother, India Hair landed her first role in

Raphaël Jacoulot’s 2011 drama The Night Clerk. In 2012, she received the Lumières award for most

promising actress and was nominated for a most promising actress César for her performance in

Noémie Lvovsky’s Camille Rewinds. After a series of roles in films including Staying Vertical, Bloody

Milk and Mandibles and television, including The Odd Girl and Mouche, in 2021 she was again

nominated for a César for most promising actress for her role in Olivier Babinet’s Fishlove. In 2024,

Hair appeared in Aude Lea Rapin’s Planet B, Julie Delpy’s Meet The Barbarians and Emmanuel

Mouret’s Venice competition title Three Friends.

Lou Lampros, actress

SOURCE: STUDIO HARCOURT

INDIA HAIR

Lou Lampros made her film debut in 2018 in Rodrigo Sorogoyen’s Madre, presented at the Venice

film festival. The following year she landed a role in Frédéric Garcia’s series Mortel and appeared in

Wes Anderson’s The French Dispatch and Élie Wajeman’s The Night Doctor. After roles in

Emmanuelle Bercot’s Peaceful, Lucas Delangle’s The Strange Case Of Jacky Caillou and Christopher

Thompson’s series The Huguenots. Lamptos was nominated for the 2023 César academy’s

Revelations list for her performance in Antoinette Boulat’s My Night. In 2024 she took a starring

role in Gael Morel’s To Live, To Die, To Live Again.

Jonathan Millet, director, writer

SOURCE: © CHANEL / GETTY IMAGES

LOU LAMPROS



After studying philosophy and then shooting footage in over 50 countries for image databases,

Jonathan Millet began directing short films including 2018’s César-nominated And Still We Will Walk

On. He also made documentaries including 2014’s Ceuta, Prison By The Sea, 2017’s Tell Me About The

Stars and 2021’s La Disparition. Millet’s debut feature Ghost Trail opened Cannes’ Critics Week (La

Semaine de la Critique) in 2024 before playing numerous festivals and winning France’s

prestigious Louis Delluc prize for best first feature. Millet is developing his next film, Les Rêves-

Tempêtes.

Megan Northam, actress

SOURCE: ANNA FOUQUERÉ

JONATHAN MILLET

Franco-British actress Megan Northam won both the Adami award for best actress at short film

festival Clermont-Ferrand and the most promising female newcomer award at the Festival Jean

Carmet for her role in Thomas Vernay’s 2019 short Miss Chazelles. After starring in a variety of

projects including Mikhaël Hers’ Berlin 2022 title The Passengers Of The Night and Cédric Klapisch’s

Greek Salad series, she received the Series Mania Actress Revelation award in 2023. In 2024

Northam starred in Mareike Engelhardt’s Rabia – for which she has been nominated for the 2025

Revelations of the César academy – along with Jérémy Clapin’s Meanwhile On Earth, and Lucie

Prost’s Fario.Northam will soon be seen in feature films directed by Harris Dickinson and Gaya Jiji,
as well as in Jean-Xavier de Lestrade’s series Des vivants.

Agathe Riedinger, director

SOURCE: SARAH MAKHARINE

MEGAN NORTHAM



A graduate of the École Nationale Supérieure des Arts Décoratifs de Paris (ENSAD), writer, director

and photographer Agathe Riedinger experiments with different types of narrative to explore

themes such as emancipation and the female condition. She directed the short films Waiting For

Jupiter, nominated for the best short film César award in 2019, and Ève, which was selected at

Clermont-Ferrand and Sarajevo, among other film festivals. Her debut feature,Wild Diamond, was

presented in Cannes competition in 2024 and has sold to over 15 territories, including Germany,

Spain and the US.

SOURCE: ROMAIN RACHLIN

AGATHE RIEDINGER
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India Hair…L’incontournable!

Née à Saumur de père américain et de mère britannique, la

comédienne a fait sa place dans l’Hexagone avec des œuvres

aussi marquantes que « Camille Redouble », « Rester vertical », «

le petit paysan », « Rien à perdre », « Jeanne du Barry», et plus

récemment « Trois Amies » ou «Planète B»… en attendant la

prochaine série de Canal+ «Sud-Est» avec Cédric Kahn et

Hippolyte Girardot.

Mais India est aussi sous les feux des projecteurs dans le cadre

India Hair…
L’incontournable!

! Écouter le podcast

charger le podcast (/upload/podcasts/audios/678d2f2982c285.66803521.mp3)

(https://radio-

pub.be/console/index.html)
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10 to Watch, el
nuevo talento
francés

En Cine y Series miércoles, 21/05/2025

Como cada año, UNIFRANCE presenta en el

Festival de Cannes su apuesta por los

nuevos talentos que han destacado en el
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año anterior. En la selección de 2024, este

grupo de jóvenes actores y directores contó

en sus las, entre otros, con Raphaël

Quenard, ya más que una promesa,

destacando en la última película de Quentin

Dupieux El segundo acto y a punto de

estrenar El sueño americano (Anthony

Marciano).

En 2025 UNIFRANCE, divulgadora del cine

francófono en el mundo ha seleccionado 10

nuevos nombres que han participado con

éxito en festivales internacionales y que

pronto estarán en las pantallas comerciales

de todo el mundo. Los nuevos rostros del

cine francés han sido seleccionados por su

excelencia, en una comisión de periodistas

formada por Rebecca Leer (Screen

International), Fabien Lemercier (Cineuropa),

Elsa Keslassy (Variety), Christine Masson

(France Inter) y Jordan Mintzer (The

Hollywood Reporter).

La sucesión en el cine francés está

asegurada con un relevo generacional

renovador, representativo de la

efervescencia del audiovisual galo y su

dimensión internacional. Estos son los

nuevos talentos 10 to Watch, presentados

en el transcurso del 78º Festival de Cannes:

Adam Bessa, actor

Nacido en Grasse, de padres tunecinos,

Adam Bessa abandonó sus estudios de

Derecho, para dedicarse al cine. En el 2017

salta a la fama con Les Bienheureux, de

Soa Djama, y es nominado como

Revelación en los César. Políglota, emprende
una serie de proyectos internacionales

(Mosul, Tyler Rake) y trabaja con Sylvie

Ohayon (Alta costura) o Thierry Binisti (Le

Prix du passage).

Eva Peydró

PERFIL

o la decadencia de la verdad

CULTURA / HERMOSOS Y MALDITAS /

Gabinete de curiosidades #2

EXPUESTO / LIFESTYLE /

ÚLTIMOS ARTÍCULOS DEL AUTOR

4º Evia Film Project: Debate

«Filmar el verano griego»

Cine y Series
sábado, 21/06/2025

4º Evia Film Project: «Filmar

el verano griego»

Cine y Series
viernes, 06/06/2025

«Sirat», camino de

perfección

Cine y Series
martes, 03/06/2025

NUESTROS AUTORES

CARLOS PÉREZ DE

ZIRIZA

EL HYPE
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Adam Bessa.

En 2022, su destacado trabajo en Harka, de

Loty Nathan, le aporta el premio de

interpretación en Cannes (Una Cierta

Mirada), en el Red Sea Film Festival y en San

Juan de Luz. En el 2024, trabaja en la serie

Ourika, así como en la primera película de

Meryam Joobeur, La Source, que compitió

en la Berlinale. Así mismo, participa en La

red fantasma, de Jonathan Millet,

seleccionada en la Semana de la Crítica, con
la que obtiene el Premio al mejor actor en El

Gouna Film Festival, y una nominación como
actor revelación en los César 2025.

Sayyid El Alami, actor

Su carrera empieza en 2017, actuando en

varios cortometrajes, entre los cuales

Basses, de Félix Imbert (Quincena de

Cineastas 2018). En el 2019, actúa en Zombi

Child, de Bertrand Bonello, y destaca al año
siguiente en la serie de Netfix Messiah,

creada por Michael Petroni y en la que

interpreta uno de los papeles principales. En

el 2021, aparece en las series Une si longue

nuit, la adaptación rancesa de la serie

británica Criminal Justice, y El Caso

Oussekine, de Antoine Chevrollier, en la que

interpreta el papel protagonista. De manera
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paralela, pasa detrás de la cámara para

dirigir su primer cortometraje. En el 2024,

aparece en el reparto de dos largometrajes,

Sus hijos después de ellos, de Ludovic y

Zoran Boukherma, y La Pampa, de Antoine

Chevrollier, presentado en la Semana de la

Crítica de Cannes.

Zoran et Ludovic Boukherma,

directores

Los hermanos Boukherma, nacidos en

Marmande, son unos apasionados del cine

desde la infancia. Tras cursar estudios en La

Cité du Cinéma en París, codirigen Willy I,

con Hugo P. Thomas y Marielle Gautier.

Presentada en el programa ACID de Cannes

del 2016, recibe el Premio Ornano-Valenti a

la mejor ópera prima. En el 2019, dirigen

Teddy, una película de terror que recibe el

Label Cannes 2020.

Ludovic Boukherma.

Al año siguiente, dirigen la comedia de

terror ¡Tiburón a la vista!, con Marina Foïs y

Jean-Pascal Zadi, antes de ser contactados

por Hugo Sélignac y Alain Attal para la

adaptación de la novela de Nicolas Mathieu,

Sus hijos después de ellos, Premio Goncourt
2018. La película se presentó a concurso en
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la Mostra de Venecia 2024, y Paul Kircher,

uno de los principales actores, recibió el

Premio Marcello Mastroianni al mejor actor

revelación.

Lou Lampros, actriz

Lou Lampros debutó en el cine en el 2018,

en Madre (Rodrigo Sorogoyen), presentada

en la Mostra de Venecia. En el 2019, trabaja

en la serie Mortel, de Frédéric García, actúa
en La crónica francesa, de Wes Anderson, y

en Médico de noche, de Élie Wajeman. Al

año siguiente, interpreta a Lola en De son

vivant, de Emmanuelle Bercot, junto a

Catherine Deneuve y Benoît Magimel. Tras
su destacada interpretación en Jacky Caillou,
de Lucas Delangle, Lou Lampros colabora

también con Christopher Thompson en la

serie Fortune de France. Pero es gracias a

su papel de Marion en Ma nuit, de

Antoinette Boulat, que Lou Lampros es

nominada a las Revelaciones de los César
2023 y se da a conocer por el gran público.
En el 2024, interpreta el personaje femenino

principal en la última cinta de Gaël Morel,

Vivre, mourir, renaître, junto a Victor

Belmondo y Théo Christine.

India Hair, actriz

Nacida en Saumur, de padre franco-

americano y de madre inglesa, India Hair

obtiene su primer papel en Avant l’aube, de

Raphaël Jacoulot. En el 2012, recibe un

Premio Lumières a la mejor actriz revelación
y es nominada al César a la mejor actriz

revelación por su interpretación en Camille

redouble, de Noémie Lvovsky. A

continuación, sigue trabajando en cine

(Rester vertical, Un héroe singular,

Mandíbulas) y en televisión (La Bête
curieuse, Mouche, La Maladroite). En el

2021, recibe de nuevo una nominación al

César a la mejor actriz revelación por su

interpretación en Poissonsexe, de Olivier

Babinet. Próximamente, la veremos en las

series Polar Park y Los reyes de la casa. En el

2024, actúa en Planète B, de Aude Léa
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Rapin, Les Barbares, de Julie Delpy y Trois

Amies, de Emmanuel Mouret y presentada

a concurso en la Mostra de Venecia.

India Hair.

Jonathan Millet, director

Tras cursar estudios de losofía, Jonathan
Millet viajó solo, cámara en mano, para

lmar más de cincuenta países de todo el

mundo, para bancos de imágenes. Después
dirige varios cortometrajes de cción, entre
los cuales Et toujours nous marcherons,

nominado al César al mejor cortometraje en
el 2018, y varios documentales: Ceuta,

douce prison, estrenado en cines en el

2014, Dernières nouvelles des étoiles,
rodado en la Antártida, y La Disparition,

rodado en la Amazonia. Su primer

largometraje de cción, La red fantasma,

inaugura la Semana de la Crítica del Festival
de Cannes, en 2024. Tras haber sido

presentado en numerosos festivales

internacionales (Busan, BFI, Chicago…),

obtiene el Premio Louis-Delluc a una ópera
prima. Jonathan Millet trabaja en la

actualidad en su próxima película, Les

Rêves-Tempêtes.

Julien Colonna, director
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haber sido presentado en numerosos festivales

internacionales (Busan, BFI, Chicago…), obtiene el Premio

Louis-Delluc a una ópera prima. Jonathan Millet trabaja

en la actualidad en su próxima película, Les Rêves-
Tempêtes.

Julien Colonna, director

Cineasta y fotógrafo, tras graduarse en Ciencias Sociales

en la Universidad París-IX Dauphine, estudia guiones y

dirige varios cortometrajes. Uno de ellos, Confession,

rodado en las chabolas de Bangkok, es seleccionado y

premiado en casi medio centenar de festivales

internacionales. En el 2017, Équinoxes, su primer guion,

recibe el «Coup de cœur Télérama» del Premio Sopadin.

Julien Colonna.

Su ópera prima, The Kingdom, rodada íntegramente en

Córcega, con actores en su mayoría no profesionales, es

seleccionada a concurso en el Festival de Cannes 2024,

en la sección Una Cierta Mirada. La película se proyecta

actualmente en numerosos festivales internacionales (AFI

FEST, Chicago, Austin, Montreal, Zúrich, Sitges…) y se

estrenará en los Estados Unidos a partir de marzo del

2025.

Megan Northam, actriz

Descubierta en el cortometraje Miss Chazelles, de

Thomas Vernay, con el que gana el Premio a la mejor

joven promesa femenina en el Festival Jean Carmet y el
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Premio Adami de interpretación en Clermont-Ferrand,

Megan Northam, franco-británica, es dirigida por

Constance Meyer en Robuste, y después por Mikhaël
Hers en Los pasajeros de la noche (erlinale 2022).

Después la veremos en Un verano con FiB, la ópera prima
de Jeanne Aslan y Paul Saintillan, así como en la serie

Ensalada griega, de Cédric Klapisch. En el 2023, Megan

obtiene el Premio Séries Mania a la mejor actriz

revelación. En el 2024, aparece en Pendant ce temps sur

Terre, de Jérémy Clapin, Rabia, de Mareike Engelhardt,

papel por el que está nominada a las Revelaciones de los
César 2025– y Fario, de Lucie Prost. La veremos

próximamente en las películas de Harris Dickinson y de

Gaya Jiji, así como en la serie Des vivants, de Jean-Xavier

de Lestrade.

Louise Courvoisier, directora

Tras pasar su infancia en la región del Jura, estudia cine

en la CinéFabrique, en Lyon. Su cortometraje de Bn de

estudios, Mano a Mano, una mirada íntima sobre una

pareja de acróbatas, logra el Primer Premio de la

Cinéfondation en Cannes en el 2019, y es seleccionadoen
varios festivales internacionales (Sarajevo, Estocolmo,

Tesalónica…).

Louise Courvoisier.

Holy Cow, su ópera prima, una epopeya sentimental en

torno al queso y ambientada en el pueblo de su infancia,

es seleccionada en Una Cierta Mirada, en Cannes en el

2024 y obtiene el Premio de la juventud. Con ella, la
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directora recibe también el Valois de diamante en el

Festival de cine francófono de Angulema, así como el

prestigioso Premio Jean Vigo. La película ya se ha vendido

en más de veinte países, como Alemania, España, Italia y
los Estados Unidos

Agathe Riedinger, directora

Licenciada por la Escuela Nacional Superior de Artes

Decorativas de París (ENSAD), Agathe Riedinger es
autora, directora y fotógrafa. Experimenta con distintos

tipos de narración, entre el exceso y la ironía, a veces

deliberadamente vulgar o surrealista, para cuestionar

una determinada visión del mundo y tratar sobre temas

importantes, como la emancipación y la condición
femenina. Ha dirigido los cortometrajes J’attends Jupiter,

nominado al César al mejor cortometraje en el 2019, y

Ève, seleccionado en Clermont-Ferrand y Sarajevo. Su

ópera prima, Diamante en bruto, participó en

competición en el Festival de Cannes 2024 y ya se ha

vendido en más de una quincena de territorios, como

Alemania, España, los Estados Unidos o también Rusia.
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Unifrance 10 to Watch 2025
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Louise Courvoisier

Amor e Queijo: “O cinema francês é muito parisiense”,
diz Louise Courvoisier

Com quase um milhão de espectadores em França, “Vingt-deux” (“Amor e Queijo” na versão portugu

foi uma das grandes surpresas do box-o"ce gaulês, isto depois de uma passagem de sucesso no Festiv

Cannes, em 2024, de onde saiu com o Prémio da Juventude Un Certain Regard.

Filmado na aldeia de infância da cineasta

estreia, Louise Courvoisier, na região d

Jura em França, no filme seguimos Toton

jovem de 18 anos que passa a maior part

seu tempo a beber cerveja e a ir a bailes

o seu grupo de amigos. Quando uma trag

acontece e a realidade bate-lhe à porta,

forma de tomar conta da sua irmã de 7 a

arranjar uma maneira de os sustentar, es

jovem propõe-se a fabricar o melhor que

comté da região, aquele com o qual pode

ganhar a medalha de ouro no concurso

agrícola e 30000 euros.

“Um dos meus objetivos era representar

juventude que tem sido esquecida no cin

disse a realizadora ao C7nema no passad

mês de janeiro. “Quando estudei percebi que havia um enorme fosso entre a juventude que vive no cam

a da cidade. E há muitas fantasias e clichês em relação a essa juventude, muito por culpa do cinema. A

cinema francês é muito parisiense e normalmente é esse olhar que retrata os jovens do campo”.

Por Jorge Pereira Rosa - 21 de Maio, 2025
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Acreditando que a visão sobre o campo e os jovens que aí habitam está a mudar, muito por filmes como

dela, Louise explica que o que viveu na infância inspirou bastante o projeto, que mostra sempre um

dinamismo de vida campestre que contraria o habitual. “Filmes como o meu servem como janela para e

mundo, para a minha vila, para os meus vizinhos, amigos e o ambiente em que cresci. Não queria um ol

miserabilista ou de julgamento, preferindo mostrar uma história fresca, luminosa e cómica. Foi daí que

a ideia do queijo que vemos no filme, ajudando a criar um território de observação. Quis fazer uma ficç

em personagens que são muito inspirados na realidade (…) A minha escolha de filmar este filme numa

rural de forma dinâmica não é bucólica, mas estética. É assim que vejo o campo, sempre com coisas pa

fazer. Existe uma ideia de movimento permanente, mas é orgânica. A minha juventude foi assim, por iss

tinha de o mostrar e não me adaptar à representação normal destas regiões no cinema”.

Rodeando-se de um elenco recheado de não-

atores que escolheu a partir de um casting

selvagem nas escolas da comunidade, a

cineasta explica que queria “estar junto das

pessoas”, sem problemas em atravessar o

caminho do documentário, como quando

mostra como se faz o queijo, para chegar a

uma ficção com algumas influências

americanas e do western. “O meu filme é muitas coisas ao mesmo tempo e é difícil catalogá-lo como a

uma. Tudo o que filmei foi trabalhado de forma bruta. Mas um bruto estético. Estetizar o bruto, como no

westerns, dando muita importância ao território. Claro que podia fazer um outro filme. Bastava mandar

chamar os serviços sociais para lidar com estes irmãos e o filme acabava ali. Mas não queria isso. Quer

que as personagens seguissem uma aventura (…) É de certa forma um filme intemporal, ainda que não

coíba de mostrar telefones e outras coisas da nossa era. É verdade que eles estão pouco presentes porq

não me interessam. Também não me interessa muito datar eventos, mesmo que as coisas que veja à mi

frente me façam retornar à infância..”

Já com um novo projeto na cabeça, mas ainda não consolidado, Louise Courvoisier garante que ainda nã

conseguiu mergulhar plenamente nele. “Não consigo fazer duas coisas ao mesmo tempo, porque fico

obcecada com um projeto. E ainda estou na ronda de estreias do “Amor e Queijo”. Mas a nova produção

novamente passada no campo.

Link curto do artigo: https://c7nema.net/v013

Usamos cookies no nosso site para fornecer uma experiência mais relevante, lembrando as suas
“
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Après des études de philo, il bourlingue autour du globe, caméra

au poignet. Après la case documentaires, il réalise « Les

Fantômes », son premier long de fiction, présenté l’an dernier à la

Semaine de la Critique. Jonathan se retrouve à nouveau sur la

Croisette dans le cadre de l’heureuse initiative d’Unifrance « 10

TO WATCH 2025». Rencontre. On y parle de sa période globe-

trotter, de ce coup de projecteur offert par Unifrance, de son

nouveau projet: « Les Rêves Tempêtes », un thriller

psychologique dans lequel un documentariste s'aventure dans la

fiction, explorant les profondeurs de la conscience humaine. La

boucle serait-t-elle bouclée?

Jonathan
Millet….en plongée
dans la Conscience
Humaine…

! Écouter le podcast

écharger le podcast (/upload/podcasts/audios/682f267316fe50.50426578.mp3)

(https://radio-

pub.be/console/index.html)

RadioPlayer
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Ldds�sgd�mdv�eZbdr�ne�Epdmbg�bhmdlZ-�TmhepZmbd r�0.�sn�vZsbg
vdpd�rdkdbsdc�ax�hmsdpmZshnmZk�intpmZkhrsr�Zesdp�lZjhmf�Z�mZld
enp�sgdlrdkudr�Zs�lZinp�edrshuZkr�hm�1.12�adenpd�apdZjhmf�nts�nm
rbpddmr�Zpntmc�sgd�vnpkc�hm�1.14-
9�fpZctZsd�ne�sgd�opdrshfhntr�zbnkd�MZshnmZkd�RtoÉphdtpd�cdr
9psr�CÉbnpZsher�cd�OZphr�’DMR9C()�9fZsgd�Phdchmfdp�hr�Z
ltkshsZkdmsdc�vphsdp)�chpdbsnp)�Zmc�ognsnfpZogdp�vgn�khjdr�sn
dwodphldms�vhsg�cheedpdms�sxodr�ne�mZppZshudr-�Rgd�chpdbsdc�sgd
rgnps�fiklr�VYhshmf�enq�Itohsdq)�mnlhmZsdc�enp�sgd�Adrs�Rgnps
Ehkl�BÉrZp�9vZpc�hm�1.07)�enkknvdc�ax�yud)�rdkdbsdc�Zs
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Bkdplnms,EdppZmc�Zmc RZpZidun)�Zlnmf�nsgdp�fikl�edrshuZkr-�Gdp
cdats�edZstpd)�Vhkc�ChYlnmc)�vZr�opdrdmsdc�hm�Bnlodshshnm�Zs
kZrs�xdZp r�BZmmdr�Ehkl�EdrshuZk-�Sgd�fikl�vnm�sgd�Bphshbr �Ophyd
Zs�sgd�MZltp�HmsdpmZshnmZk�Epdmbg,KZmftZfd�Ehkl�EdrshuZk�Zmc
dZpmdc�hsr�kdZc�Zbspdrr�LZknt�Jgdahyh�Zbshmf�ophydr�Zs�sgd
Rsnbjgnkl�Zmc�MZltp�edrshuZkr-�Hs�gZr�ZkpdZcx�addm�rnkc�sn
mdZpkx�svdmsx�fiud�sdpphsnphdr)�hmbktchmf�FdplZmx)�RoZhm)�sgd
Tmhsdc RsZsdr)�Zmc�HsZkx-

«I first blended«I first blended«I first blended«I first blended

photos and films – itphotos and films – itphotos and films – itphotos and films – it

was very hybrid,was very hybrid,was very hybrid,was very hybrid,

very experimental.»very experimental.»very experimental.»very experimental.»

R:W�VGN.

VgZs�“�nq�vgn�“ �hmrohqdc�xnt�sn�adbnld�Z��kllZjdq:

:F:SGD�PHDCHMFDP.

H��qrs�ZooqnZbgdc�bhmdlZ�sgqntfg�ognsnr�rn�H�vZr�qdZkkx�hmrohqdc�ax�odnokd�khjd�ChZmd

?qatr)� LZqshm� OZqq� Zmc� RZqZg� Lnnm-� H� �qrs� akdmcdc� ognsnr� Zmc� �klr� “� hs� vZr� udqx



gxaqhc)�udqx�dwodqhldmsZk-�Bgqhrsnogd�Gnmnqç!r�CZmr�OZqhr�vZr�sgd��qrs��kl�sgZs�lZcd

ld�qdZkhrd�H�chcm!s�vZms�sn�itrs�ad�Z�rodbsZsnq)�ats�H�vZmsdc�sn�lZjd��klr-�Qdpthdl�Enq

Z�CqdZl�vZr�Zkrn�Z�uhrtZk�rgnbj�enq�ld�“�sgd�bnlahmZshnm�ne�dlnshnm�Zmc�Z�rdmrnqhZk

dwodqhdmbd-�H�jmdv�H�vZmsdc�sn�sqZmrhshnm�eqnl�ognsnr�sn��klr-

R:W�VGN.

VgZs� cndr� hs� eddk� khjd� sn� qdstqm� sn� BZmmdr� sghr� xdZq� Zesdq� oqdlhdqhmf� xntq��qrs��kl� hm

bnlodshshnm�kZrs�xdZq:

:F:SGD�PHDCHMFDP.

Hs� hr� kdrr�oqdrrtqd�“�ats�Zmnsgdq�jhmc�ne�oqdrrtqd-�H�gZud�oqZbshbZkkx�mn�ldlnqhdr�eqnl

kZrs�xdZq-�Hs�vZr�khjd�Z�cqdZl�“�Z�udqx�hmsdmrd�cqdZl �Sghr�xdZq)�H�bZm�qdZkkx�oqnbdrr�vgZs

gZoodmdc�Zmc�dminx�hs-

R:W�VGN.

VgZs�cn�xnt�knud�lnrs�Zants�BZmmdr:

:F:SGD�PHDCHMFDP.

Rddhmf��klr �Hs�hr�rn�lZfhbZk�sn�rdd�sgd�dlnshnmr�ne�sgd��kllZjdqr�Zmc�dudqxnmd�vgn

vdms� hmsn� sgd� lZjhmf� ne� sgd� �kl� vgdm� sgdx� oqdrdms� sgdhq� �klr� gdqd)� Zmc� gnv� ltbg

odnokd� Zqd� oZrrhnmZsd� Zants� bhmdlZ-� Hs!r� adZtshetk� sn� rdd� sgZs� vd� Zqd� Zkk� gdqd� enq� sgd

knud�ne�bhmdlZ-

R:W�VGN.

VgZs�hr�xntq�adrs�BZmmdr�ldlnqx:

:F:SGD�PHDCHMFDP.

Sgd�cZx�ne�sgd oqdlhdqd�itrs�adenqd�vZkjhmf�sgd�qdc�bZqods�rsdor-�?mc�sgdm�sgd�mdws�cZx)

H�qdldladq�adhmf�rn�lnudc�Zs�sgd�oqdrr�itmjds�adbZtrd�H�mdudq�sgntfgs�H!c�dudm�lZjd

Z��kl�hm�EqZmbd)�kds�Zknmd�nmd�vgn�dbgn�vntkc�qdrnmZsd�sn�sgd�dmshqd�vnqkc-�H�qdldladq

bqxhmf�vgdm�rodZjhmf�sn�Zm�HsZkhZm�intqmZkhrsfi�“�hs�vZr�Z�udqx�lnuhmf�lnldms-

R:W�VGN.

VgZs��klr�hm�sghr�xdZq!r�rdkdbshnm�Zqd�xnt�knnjhmf�enqvZqc�sn�rddhmf:

:F:SGD�PHDCHMFDP.

OZtkhmd�Knptër!�Mhmn)�Gtadqs�BgZqtdk!r�Ldsdnqr�Zmc�QdadbbZ�Yknsnvrjh!r�Uhd�Oqhuçd-

R:W�VGN.

 
Hmsdquhdv�ax�QdadbbZ�Kdefidq
Ognsnr�ax�KtcnuhbZ�?qbdqn

VgZs�Zqd�xntq�eZunqhsd�qdbdms��klr:

:F:SGD�PHDCHMFDP.

Hqhr�JZksdmaZbj!r�Sgd�QZostqd�Zmc�UZkdqhd�Cnmydkkh!r�Itrs�Sgd�Svn�Ne�Tr-

R:W�VGN.

?mc�xntq�eZunqhsd��kl�ne�Zkk�shld:

:F:SGD�PHDCHMFDP.

Bdkhmd�RbhZllZ!r�OnqsqZhs�ne�Z�KZcx�Nm�Ehqd-

R:W�VGN.

VgZs�Zqd�xnt�vnqjhmf�nm�mdws:

:F:SGD�PHDCHMFDP.

H!ud�nodmdc�lx�mnsdannj�sn�rsZqs�sn�sghmj�Zants�lx�mdws�edZstqd-�Hs�vhkk�ad�sgd�bnmshmthsx

ne�vgZs�H!ud�cnmd�adenqd�enbtrhmf�nm�sgdldr�khjd�hkktrhnm)�adZtsx�Zmc�tsnohZ-�Enq�mnv)

H!l�itrs�sghmjhmf�ne�hcdZr-



01/07/2025 16:16New faces of French cinema 2025 – India Hair - en Say Who - le média des communautés influentes de notre époque Say Who

Page 2 sur 10https://saywho.co.uk/interviews/new-faces-of-french-cinema-2025-india-hair/

INDIAINDIAINDIAINDIA

HAIRHAIRHAIRHAIR
Ldv�eRadr�ne�Codmag�ahmdlR�0 02�x�HmchR�FRho
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«I was happy that all«I was happy that all«I was happy that all«I was happy that all

that’s consideredthat’s consideredthat’s consideredthat’s considered

problematic inproblematic inproblematic inproblematic in

normal life – beingnormal life – beingnormal life – beingnormal life – being

angry, too shy or tooangry, too shy or tooangry, too shy or tooangry, too shy or too

loud for example –loud for example –loud for example –loud for example –



were all qualities onwere all qualities onwere all qualities onwere all qualities on

stage.»stage.»stage.»stage.»

 
R:W�VGN.

VgZs�hmrohqdc�xnt�sn�adbnld�Zm�Zbsqdrr:

HMCH:�G:HP.

H� vZmsdc� sn� ad� Z� cZmbdq)� ats� H� vZr� mns� udqx� fnnc� Zs� hs-  � ?esdq� uZqhntr� ghmsr� eqnl� lx

dmsntqZfd)� H� sqhdc�nts�Z� sgdZsqd�bkZrr�vgdm� H�vZr�Zqntmc�0.�xdZqr�Zs�Z� knbZk� sgdZsqd-� H

vZr�gZoox�sgZs�Zkk�sgZs!r�bnmrhcdqdc�oqnakdlZshb�hm�mnqlZk�khed�“�adhmf�Zmfqx)�snn�rgx�nq

snn�kntc�enq�dwZlokd�“�vdqd�Zkk�ptZkhshdr�nm�rsZfd-

R:W�VGN.

VgZs�hr�xntq�adrs�BZmmdr�ldlnqx:

HMCH:�G:HP.

H� �qrs� bZld� enq� Mndlhd� Kunurjx!r� BZlhkkd� Qdvhmcr� hm� 1.01-� Adhmf� gdqd� enq� ?kZhm

FthqZtchd!r�RsZxhmf�UdqshbZk�hm�1.05�vZr�Zm�hlldmrd�gnmnq-�Hs�vZr�Zkrn�etm�bnlhmf�enq

sgd�nodmhmf�mhfgs��kl)�LZhvdmm!r�IdZmmd�ct�AZqqx-

R:W�VGN.

Cn�xnt�gZud�Z�BZmmdr�qhstZk:

HMCH:�G:HP.

H�ZkvZxr�sZjd�to�rlnjhmf�ZfZhm 

R:W�VGN.

?qd�sgdqd�Zmx��klr�xnt�knnj�enqvZqc�sn�rddhmf�eqnl�sghr�xdZq!r�rdkdbshnm:

HMCH:�G:HP.

Sgd�CZqcdmmd�aqnsgdqr!�Wntmf�Lnsgdqr�Zmc�Cnlhmhj�Lnkk!r�BZrd�026-

Hmsdquhdv�ax�QdadbbZ�Kde dq
Ognsnr�ax�KtcnuhbZ�?qbdqn

R:W�VGN.

VgZs�hr�xntq�eZunqhsd��kl�xnt!ud�rddm�qdbdmskx:

HMCH:�G:HP.

BnqZkhd�EZqfdZs!r�Sgd�RtarsZmbd-�H�vZr�qdZkkx�qdZkkx�hloqdrrdc�ax�hs)�H�knudc�sgd�lhrd�dm

rbdmd�Zmc�vgZs�hs�qd dbsr�Zants�ntq�ina�Zr�Zbsqdrrdr-

R:W�VGN.

VgZs Zqd xntq eZunqhsd �klr ne Zkk shld:

HMCH:�G:HP.

Sgd�VhyZqc�ne�Ny)�?qrdmhb�Zmc�Nkc�KZbd)�LhrdqhbnqchZ�Zmc�Sgd�Mhfgs�ne�sgd�01 -sg

R:W�VGN.

He�xnt�bntkc�gZud�chmmdq�hm�BZmmdr�vhsg�Zmxnmd�eqnl�sgd�hmctrsqx�“�cdZc�nq�Zkhud�“�vgn

vntkc�ad�hmuhsdc�sn�sgd�sZakd:

HMCH:�G:HP.

Khu�TkklZmm)�FdmZ�QnvkZmcr)�Qtadm�Nrsktmc)�BqhrshZm�Ltmfht�Zmc�Jqhrsdm�RsdvZqs-

R:W�VGN.

Vgdqd�hr�xntq�eZunqhsd�okZbd�hm�BZmmdr�sn�gZud�Z�fnnc�shld:

HMCH:�G:HP.

KZ�sdqqZrrd�ax�?kaZmd-�?mc�H�khjd�mhfgsr�vgdm�H�fn�gnld�Zknmd�Zesdq�adhmf�vhsg�rn�lZmx

odnokd�Zkk�cZx�knmf)�vdZqhmf�gddkr�sgZs�Zqd�snn ghfg)�itrs�knnjhmf�Zs�sgd�oZkl�sqddr-



JULIENJULIENJULIENJULIEN

COLONNACOLONNACOLONNACOLONNA
Ldv�eRadr�ne�Codmag�ahmdlR�0 02�x�Itihdm�BninmmR

Ldds�sgd�mdv�eZbdr�ne�Epdmbg�bhmdlZ-�TmhepZmbd r�0.�sn�vZsbg
vdpd�rdkdbsdc�ax�hmsdpmZshnmZk�intpmZkhrsr�Zesdp�lZjhmf�Z�mZld
enp�sgdlrdkudr�Zs�lZinp�edrshuZkr�hm�1.12�adenpd�apdZjhmf�nts�nm
rbpddmr�Zpntmc�sgd�vnpkc�hm�1.14-
Itkhdm�BnknmmZ�hr�Z�fikllZjdp�Zmc�ognsnfpZogdp-�9esdp�rstcxhmf
rbpddmvphshmf)�gd�vdms�nm�sn�lZjd�rdudpZk�rgnps�fiklr
hmbktchmf�Bnmedrrhnm)�rgns�hm�sgd�rktlr�ne�AZmfjnj)�dZpmdc�ghl
Z�rkdv�ne�ZvZpcr�Zs�lnpd�sgZm�sghpsx�hmsdpmZshnmZk�edrshuZkr-�Hm
1.05)�ghr�fiprs�rbpddmokZx)�Dpthmnwdr)�pdbdhudc�sgd�SÉkÉpZlZ�Ophw
RnoZchm-�Ghr�fiprs�edZstpd�fikl)�Sgd�Jhmfcnl)�rgns�dmshpdkx�hm
BnprhbZ�vhsg�lnrskx�mnm,opnedrrhnmZk�Zbsnpr)�vZr�rdkdbsdc�enp
Bnlodshshnm�hm�Tm�BdpsZhm�PdfZpc�Zs�sgd�BZmmdr�Ehkl�EdrshuZk
1.12-�Sgd�fikl�gZr�bnmshmtdc�rbpddmhmf�Zs�Z�mtladp�ne
hmsdpmZshnmZk�edrshuZkr�’9EH�EDRS)�BghbZfn)�9trshm)�LnmspdZk)
Vèphbg)�Rhsfdr)�dsb-(�Zmc�gZr�dZpmdc�hsr�kdZc�Zbspdrr�FgituZmmZ



Admdcdssh�Z�Jtlhépd�7vZpc�enp�Lnrs�Mpnlhrhmf�7bspdrr-�Hs�vhkk�ad
pdkdZrdc�hm�sgd�Tmhsdc�RsZsdr�kZsdp�sghr�xdZp-

«Climbing the red«Climbing the red«Climbing the red«Climbing the red

carpet steps andcarpet steps andcarpet steps andcarpet steps and

receiving thatreceiving thatreceiving thatreceiving that

unforgettableunforgettableunforgettableunforgettable

standing ovation instanding ovation instanding ovation instanding ovation in

Cannes was trulyCannes was trulyCannes was trulyCannes was truly

exceptional. There’sexceptional. There’sexceptional. There’sexceptional. There’s

only one first time.»only one first time.»only one first time.»only one first time.»



 

 

 

 

R:W�VGN.

VgZs�“�nq�vgn�“ �hmrohqdc�xnt�sn�adbnld�Z�chqdbsnq:

ITKHDM�BNKNMM:.

Sgd��kl�sgZs�vZr�lx��qrs�bhmdlZsnfqZoghb�rgnbj�vZr�?kdw�OqnxZr!�Sgd�Bqnv�rsZqqhmf

AqZmcnm�Kdd-�H�vZr�eZrbhmZsdc�ax�sgd��kl�ansg�enq �hsr�rtaidbs�lZssdq�“�mZldkx�qdudmfd

“� Zmc� sgd� kdfdmc� ne� AqZmcnm� Kdd� vgn� chdc� vgdm� lZjhmf� sgd� �kl-� IdZm,IZbptdr

?mmZtc!r�Sgd�AdZq�Zmc�LZqbdk�OZfmnk!r�Lx�EZsgdq!r�Fknqx�Zmc�Lx�Lnsgdq!r�BZrskd�Zkrn

hmrohqdc�ld-

R:W�VGN.

VgZs�hr�xntq�adrs�BZmmdr�ldlnqx:

ITKHDM�BNKNMM:.

H��qrs�bZld�Zqntmc�04�xdZqr�Zfn-�RdZm�Odmm�vZr�sgd�oqdrhcdms�ne�sgd�itqx-�H�qdldladq

adhmf�Zs�Z�vhkc�oZqsx�hm�Z uhkkZ�vhsg�AqZc�Ohss)�RdZm�Odmm)�Zmc�OZtk�CZmn- �Ats�sgd�adrs

lnldms�vntkc�gZud�sn�ad�kZrs�xdZq�vhsg�Sgd�Jhmfcnl�Zmc�adhmf�sgdqd�vhsg�sgd�etkk�bZrs

Zmc�sdZl)�dwodqhdmbhmf�sghr�hmbqdchakd�lnldms�snfdsgdq)�bkhlahmf�sgd�qdc�bZqods�rsdor)

fdsshmf� sgd� rsZmchmf� nuZshnm� vd� vdqd� ktbjx� sn� gZud-� Hs� vZr� dwbdoshnmZk-� Sgdqd!r� nmkx

nmd��qrs�shld-

R:W�VGN.

RodZjhmf�ne�vghbg)�Zmx�Zcuhbd�enq�Z�BZmmdr��qrs,shldq:

ITKHDM�BNKNMM:.

Aqhmf�sgqnZs�knydmfdr-

R:W�VGN.

VgZs��klr�cn�xnt�vZms sn�rdd�hm�BZmmdr�sghr�xdZq:

ITKHDM�BNKNMM:.

Nkhudq�KZwd!r�RhqZs)�GZqqx�Khfgsnm!r�Ohkkhnm)�IZeZq�OZmZgh!r�Hs�VZr�Itrs�?m�?bbhcdms)�Zmc

QdadbbZ�Yknsnvrjh!r�Uhd�Oqhuçd-

R:W�VGN.

VgZs�hr�xntq�eZunqhsd�rons�sn�gZud�etm hm�BZmmdr:

 

 

 

 
Hmsdquhdv�ax�QdadbbZ�Kdefidq
Ognsnr�ax�KtcnuhbZ�?qbdqn

ITKHDM�BNKNMM:.

?mxvgdqd�“�hs�cdodmcr�nm�sgd�odnokd�Zqntmc�xnt-

R:W�VGN.

VgZs�hr�xntq�eZunqhsd��kl�ne�Zkk�shld:

ITKHDM�BNKNMM:.

BkZtcd�RZtsds!r�Kdr�bgnrdr�cd�kZ�Uhd)�OZtk�SgnlZr�?mcdqrnm!r�LZfmnkhZ)�Zmc�BgZqkdr

KZtfgsnm!r�Sgd�Mhfgs�Ne�Sgd�Gtmsdq-

R:W�VGN.

He�xnt�bntkc�gZud�chmmdq�hm�BZmmdr�vhsg�Zmxnmd�hm�sgd�hmctrsqx�“ �cdZc�nq�Zkhud�“�vgn

vntkc�ad�Zs�sgd�sZakd:

ITKHDM�BNKNMM:.

BZsd�AkZmbgdss)�LZqj�QteeZkn-

R:W�VGN.

VgZs�Zqd�xnt�vnqjhmf�nm�mdws�:

ITKHDM�BNKNMM:.

H!l�atrx�vnqjhmf�nm�lx�mdws�edZstqd��kl�Zmc�Z�rdqhdr-�Lx�edZstqd�vhkk�ad�hmsdqmZshnmZk�“

H!l�kdZuhmf�BnqrhbZ�enq�mnv”�ats�H!kk�ad�aZbj-





«I learned as I went«I learned as I went«I learned as I went«I learned as I went

along. As the yearsalong. As the yearsalong. As the yearsalong. As the years

go by, eachgo by, eachgo by, eachgo by, each

experience confirmsexperience confirmsexperience confirmsexperience confirms

I’m moving in theI’m moving in theI’m moving in theI’m moving in the

right direction.»right direction.»right direction.»right direction.»



fi

fi

fi

fi

R:W�VGN.

VgZs�hmrohqdc�xnt�sn�adbnld�Zm�Zbsqdrr:

KNT�K:LOPNR.

Sgdqd� vZrm!s� Zfi LZbghZudkkhZm� okZm-� Lx� �qrs� shld� nm� Z� rds� vZr� enq� Qncqhfn

Rnqnfnxdm!rfiLZcqd-fiDudm�vghkd�rgnnshmf�lx��qrs��kl)�H�vZrm!s�rtqd-�H�kdZqmdc�Zr�H�vdms

Zknmf-�?r�sgd�xdZqr�fn�ax)�dZbg�dwodqhdmbd�bnm�qlr�H!l�lnuhmf�hm�sgd�qhfgs�chqdbshnm-

Dudqx�shld�Z�mdv�oqnidbs�adfhmr)�hs!r�ZkvZxr�sgd�rZld)�ats�cheedqdms-

R:W�VGN.

VgZs�hr�xntq�eZuntqhsd�okZbd�sn�gZud�Z�fnnc�shld�hm�BZmmdr:

KNT�K:LOPNR.

Rhkdmbhn� gZr� fqdZs� rntmc� rxrsdl-� H� khjd� vgdm� odnokd� cZmbd)� rn� vgdqdudq� sgdqd� hr

cZmbhmf)�H!l�hm-

R:W�VGN.

VgZs�vZr�sgd�adrs��kl�xnt!ud�rddm�qdbdmskx:

KNT�K:LOPNR.

H�rZv�sgd��klr�ax�Zkk�ne�sgd�chqdbsnqr�rdkdbsdc�enq�0.�sn�VZsbg)�Zmc�H�knudc�sgdl�Zkk-

R:W�VGN.

VgZs��klr�cn�xnt�vZms�sn�rdd�hm�BZmmdr!�rdkdbshnm�sghr�xdZq:

KNT�K:LOPNR.

GZerhZ�Gdqyh!r�Sgd�Khsskd�RhrsdqfiZmc�Kxmmd�QZlrZx!r�Chd�Lx�Knud-

R:W�VGN.

VgZs�Zqd�xntq�eZuntqhsd��klr�ne�Zkk�shld:

KNT�K:LOPNR.

LhbgZdk�Bhlhmn!r�Sgd�Cddq�Gtmsdq)fi?keqdc�Ghsbgbnbj!rfiUdqshfnfiZmc�EqZmànhr�SqteeZts!rfiKZ

Edlld�c!É�Bîsç-

Hmsdquhdv�ax�QdadbbZ�Kdefidq
Ognsnr�ax�KtcnuhbZ�?qbdqn

R:W�VGN.

He�xnt�bntkc�gZud�chmmdq�vhsg�Zmxnmd�“�cdZc�nq�Zkhud�“�hm�BZmmdr)�vgn�vntkc�xnt�vZms

Zs�xntq�sZakd:

KNT�K:LOPNR.

?�kns�ne�odnokd �?keqdc�Ghsbgbnbj)�EqZmànhr�SqteeZts)�IdZm,Ktb�FncZqc)�LhbgZdk�Bhlhmn)

BZrrZudsdr)� Ingm� BZrrZudsdr)� FdmZ� QnvkZmcr)� Ldqxk� Rsqddo)� Qnadqs� Cd� Mhqn)� Vdr

?mcdqrnm)�Kdnr�BZqZw)�MhmZ�Rhlnmd�Zmc�sgd�Mnsnqhntr�A-H-F-



ADAMADAMADAMADAM

BESSABESSABESSABESSA
Jdr�mntudRtw�sRidmsr�ct�ahmçlR�eoRm–Rhr�x�5cRl�AdrrR

Qdmbnmsqdq�kdr�mntudZtw�sZkdmsr�ct�bhmçlZ�eqZmàZhr)�b!drs
r!hmsçqdrrdq�Zt�bhmçlZ�cd�cdlZhm-�Kdr�0.�sn�VZsbg�c!TmheqZmbd
nms�çsç�rçkdbshnmmçr�oZq�cdr�intqmZkhrsdr�hmsdqmZshnmZtw�Zoqër
r!ésqd�eZhs�qdlZqptdq�cZmr�kdr�fqZmcr�edrshuZkr�lnmchZtw�dm�1.13-
Ds�dm�1.14)�hk�x�Z�cd�fqZmcdr�bgZmbdr�pt!nm�kdr�unhdms�tm�odt
oZqsnts-

Mç�dm�EqZmbd�cd�oZqdmsr�stmhrhdmr)�?cZl�AdrrZ�oZqkd�oktrhdtqr
kZmftdr)�bd�pth�kth�odqlds�cd�oZrrdq�Zudb�ZhrZmbd�c!tm�qîkd�É�tm
Ztsqd-�CZmr�rnm�oZxr�bnlld�É�k!çsqZmfdq)�hk�Zksdqmd�dmsqd��klr
c!Ztsdtq�ds�Gnkkxvnnc-

Hk�drs�qçuçkç�dm�1.06�cZmr�kd��kl�Kdr�Ahdmgdtqdtw�cd�Rn�Z
CiZlZ)�tm�qîkd�pth�kth�uZts�tmd�oqdlhëqd�mnlhmZshnm�Ztw
QçuçkZshnmr�cdr�BçrZq-�Hk�dmbgZèmd�kdr�oqnidsr�hmsdqmZshnmZtw



bnlld�Lnrtk�’1.07()�Sxkdq�PYid�’1.1.()�GYtsd�Bntstqd�’1.10(�ds
Kd�Oqhw�ct�OYrrYfd�’1.12()�ds�khuqd�tmd�oqdrsWshnm�qdlWqptçd
cWmr�GYqiY�’1.11()�pth�kth�uWts�cdr�oqhw�c hmsdqoqçsWshnm�Ç�BWmmdr)
nû�kd��kl�W�çsç�oqçrdmsç�cWmr�kW�rçkdbshnm�Tm�BdqsWhm�QdfWqc-�Dm
1.13)�hk�drs�cd�qdsntq�Wt�EdrshuWk�cWmr�kd�bWcqd�kW�RdlWhmd�cd�kW
Bqhshptd�ontq�Kdr�EYmsèldr�cd�InmWsgWm�Lhkkds)�ontq�kdptdk�hk
qdànhs�tmd�mntudkkd�mnlhmWshnm�Wtw�QçuçkWshnmr�cdr�BçrWq-�Nm�kd
qdsqntudqW�cWmr�kd�oqnbgWhm�knmf,lçsqWfd�c ?rfgWq�EWqgWch)
Ghrsnhqdr�oYqYkkÈkdr)�Wtw�bîsçr�c HrWadkkd�Gtoodqs)�Uhqfhmhd�D�qW)
Uhmbdms�BWrrdk�ds�Ohdqqd�Mhmdx-

« Un rôle en anglais

n’a rien à voir avec

un rôle en arabe :

c’est une bouffée

d’air frais de pouvoir

alterner entre les

deux. »

R:W�VGN.

Pt drs,bd�pth�s W�ontrrç�Ç�cdudmhq�Wbsdtq�:

:C:L�ADRR:�.

LW�bWqqhêqd�drs�qxsglçd�oWq�kdr�kWmftdr)�ds�bgWbtmd�c dmsqd�dkkdr�qdoqçrdmsd�tm�tmhudqr

cheeçqdms-�Tm� qîkd�dm�WmfkWhr�m W� qhdm�Ç�unhq� Wudb�tm� qîkd�dm�WqWad� 9� b drs�tmd�anteeçd

c Whq�eqWhr�cd�ontunhq�Wksdqmdq�dmsqd�kdr�cdtw-�B drs�tm�odt�bnlld�rh�id�ld�fkhrrWhr�cWmr

kW� odWt� cd� ptdkpt tm� c Wtsqd� Ç� bgWptd� enhr-� B drs� Wrrdy� rhlhkWhqd� Ç� bd� eWldtw

bgWmfdldms�cd�odqrnmmWkhsç�knqrpt nm�r dwoqhld�cWmr�tmd�Wtsqd�kWmftd�9�b drs�tm�Wtsqd

lnmcd)� tmd� mntudkkd� eWànm� cd� uhuqd� ds� cd� odmrdq-� Jd� bhmçlW� l drs� udmt� Wrrdy

mWstqdkkdldms-� I Wh� oWrrç� lnm� Wcnkdrbdmbd� Ç� qdfWqcdq� cdr� �klr)� ds� i Wh� sntintqr

bnmrhcçqç�àW�bnlld�tmd�oWrrhnm�rdtkdldms-�Ds�othr�tm�intq)�id�ld�rthr�cdlWmcç�rh�àW

uWkWhs�kd�bnto�c x�eWhqd�bWqqhêqd-

R:W�VGN.



Ptdk�drs�snm�ldhkkdtq�rntudmhq�cd�BWmmdr�:

:C:L�ADRR:�.

Jnqrptd�i Wh�qdlonqsç�kd�oqhw�c hmsdqoqçsWshnm�ontq�GWqjW�dm�1.11-

R:W�VGN.

Ptdk�drs�kd�ldhkkdtq��kl�ptd�st�Whdr�ut�qçbdlldms�:

:C:L�ADRR:�.

Sgd�?ooqdmshbd-�B drs�tm�sqêr�anm��kl�pth�uW�ahdm�uhdhkkhq-

R:W�VGN.

Ptdk�drs�snm��kl�oqçeçqç�cd�sntr�kdr�sdlor�:

:C:L�ADRR:�.

Svn�Jnudqr)�cd�IWldr�FqWx-�Id�ontqqWhr�kd�qdfWqcdq�dm�antbkd-

R:W�VGN.

Snm��kl�eqWmàWhr�oqçeçqç�:

:C:L�ADRR:�.

Jd�OhWmhrsd)�cd�LhbgWdk�GWmdjd-

R:W VGN.

Rh�st�ontuWhr�cèmdq�Wudb�m hlonqsd�pth�“�lnqs�nt�uhuWms�“�Ç�BWmmdr)�pth�WhldqWhr,st�unhq

Ç�sW�sWakd�:

:C:L�ADRR:�.

Ingmmx�Cdoo-

R:W�VGN.

Pt drs,bd�pth�sd�okWès�kd�oktr�Wt�EdrshuWk�cd�BWmmdr�:

:C:L�ADRR:�.

Bd�ptd�i Whld)�b drs�pt dm�k droWbd�cd�ptWsqd�intqr)�nm�odts�bqnhrdq�cdr�fdmr�ptd�k nm

qdmbnmsqdqWhs� odts,ésqd� Wt� bntqr� c tmd� Wmmçd� dmshêqd-� B drs� sntsd� kW� okWmêsd� pth� rd

qdsqntud-�Ds�othr�sntsdr�kdr�eWbdssdr�ct�bhmçlW�rnms�qdoqçrdmsçdr)�nm�sqntud�WtsWms�cd

fqnr�aknbjatrsdqr�ptd�cd�odshsdr�oqnctbshnmr-�Id�rthr� sqêr�WssWbgç�Ç�bd� edrshuWk�bWq� hk

Wrrtqd�Ç�bdr�oktr�odshsr��klr�tmd�oçqdmmhsç�Wt,cdkÇ�cd�kW�pthmyWhmd)�bd�pth�drs�oWqenhr

che�bhkd� cWmr� bdssd� hmctrsqhd� nû� rdtkr� kdr� bgheeqdr� ds� kdr� okWsdenqldr� cd� rsqdWlhmf

fi
fi
Oqnonr�qdbtdhkkhr�oWq�QdadbbW�Jde dq
Ognsnr�oWq�JtcnuhbW�?qbdqn

bnlosdms-

fi

?tintqc gth)� hk� m x� W� oWr� adWtbnto� c noonqstmhsçr� ontq� kdr� oqnctbshnmr� kdr� oktr

lncdrsdr-�Tm�enqs�dmfntdldms�Ç�BWmmdr�odts�ldssqd�dm�uWkdtq�tm�qçWkhrWsdtq�nt�tm��kl

ds�Wsshqdq� k Wssdmshnm�rtq�tm�oqnids�pth)�cWmr�tm�Wtsqd�bnmsdwsd)�WtqWhs�çsç�mnxç�cWmr� kW

lWrrd�cd� k hmctrsqhd-�”�BWmmdr)� hk� drs�onrrhakd�c dmsdmcqd�cWuWmsWfd�oWqkdq�c tm��kl

c Wtsdtq�ptd�ct�cdqmhdq�zLhrrhnm�9�Hlonrrhakd–-

fi

BdkW� m dwhrsd� mtkkd� oWqs� Whkkdtqr)� ds� c tmd� bdqsWhmd� lWmhêqd)� b drs� tmd� enqld� cd
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La artista francesa es conocida por películas como “Camille
redouble” (2012), “Poissonsexe” (2019) y “Le coup des larmes”
(2019). Foto: David Sánchez

Cannes:
Unifranc

e
destaca
a la
actriz
India
Hair en
los “10

to
Watch”

22 DE MAYO DE 2025, 10:59

Por David Sánchez, desde Cannes (Francia), X: @tegustamuchoelc (*).

Nos encontramos en la terraza de Unifrance en Cannes y la realidad es que Unifrance

despliega constantemente un abanico de iniciativas brillantes para promover el cine

francés más allá de sus fronteras, demostrando una pasión inquebrantable por su

difusión. Entre ellas destaca el My French Film Festival, que ofrece acceso gratuito a

películas francesas, llevando historias únicas a audiencias globales.

También brilla el Rendez-vous de Unifrance en arís, donde periodistas de todo el

mundo descubren y escriben sobre el cine galo, amplicando su alcance. Además,

este evento donde nos encontramos, los encuentros “10 to Watch” permiten conocer

a diez talentos emergentes, como India Hair, en un ambiente que rezuma amor por el

cine. Apoyados por el CNC y Unifrance, estas iniciativas reFejan un compromiso

excepcional con la distribución y la celebración del cine francés, asegurando que su

vitalidad trascienda fronteras.

La actriz francesa India Hair, conocida por su versatilidad y su capacidad para

encarnar personajes complejos, participó por primera vez en los encuentros “10 to

Watch”, donde nos compartió su entusiasmo por esta experiencia, destacando la

importancia de la visibilidad global para los actores. “Es magníco, en realidad. Lo que

hacen por nosotros, querer promocionarnos para que tengamos más visibilidad en el

cine internacional, la forma en que nos reciben... Creo que es realmente muy hermoso

lo que hacen”, expresó con sinceridad.



Foto: David Sánchez

on una trayectoria que incluye reconocimientos como el premio de la Académie des

Lumières de la prensa internacional en Francia y participaciones en festivales

prestigiosos como Venecia y annes, Hair no busca simplemente más exposición,

sino la oportunidad de colaborar con directores que admira. “La idea siempre es

trabajar con directores que admiramos. Así que, si nos ven, si se acuerdan de

nosotros, eso es lo importante”, aCrmó. Entre sus sueños cumplidos, destaca haber

trabajado con cineastas como Alain Guiraudie y Emmanuel Mouret, y ahora aspira a

colaborar con nombres como ristian Mungiu o Dominik Moll.

Hair, hija de un padre estadounidense-francés y una madre inglesa, es bilingüe en

francés e inglés, una ventaja que podría abrirle puertas en mercados internacionales.



Sin embargo, la actriz admite que no ha reexionado demasiado sobre trabajar en

Inglaterra o Estados Unidos. “reo que debería pensar más en eso. Si hay un director o

directora cuyo proyecto me guste, sería un placer”, comentó, mostrando una apertura

hacia nuevas oportunidades sin que estas sean una prioridad inmediata.

Su interés por el cine trasciende fronteras, y en la entrevista expresó su fascinación por

el cine latinoamericano, que descubre a través de cines de ensayo en Francia. “Nunca

he viajado a esos países, por ejemplo, pero aun así sientes una sensación de alteridad

y comprensión, tal vez de ciertas cuestiones políticas, gracias a las películas”, explicó.

La posibilidad de rodar en América Latina, como en México, le resulta especialmente

atractiva: “Sería fascinante. reo que una de las mejores maneras de descubrir un país

es cuando ruedas una película”. Hair ya ha tenido experiencias internacionales,

habiendo Clmado en Tailandia e India, lo que describe como una forma única de

sumergirse en otras culturas a través de los equipos de rodaje y los lugares que no

visitaría como simple turista.

Foto: David Sánchez

Uno de los momentos más desaCantes de su carrera, según relató, fue su papel como

Johann en Trois amis de Emmanuel Mouret. “Sobre todo por la cantidad de texto y

porque era en plano secuencia. Al principio me preocupaba, porque además tenía

mucha admiración por este director”, confesó. Sin embargo, este reto se transformó en

una experiencia “extremadamente placentera”, demostrando su capacidad para

enfrentar papeles complejos con éxito.

Hair encuentra inspiración en actrices como Bette Davis, cuya intensidad y entrega

“carnívora” y “punk” admira profundamente, y Liv Ullmann, cuya lucha contra la timidez

la lleva a superar límites de manera impredecible. Estas inFuencias reFejan su propio

enfoque hacia la actuación, caracterizado por un compromiso total con cada

personaje.En cuanto a sus proyectos futuros, Hair está entusiasmada con su



participación en la película Jeunes Mères, en competición ocial con los hermanos

Dardenne, que describe como “una de mis mejores experiencias trabajando con ellos”,

y en “Les matins merveilleux”, cuyo rodaje nalizó recientemente. También espera con

ansias el estreno de la serie Sudest Babylone para Canal+, rodada en Tailandia. “Estoy

muy emocionada por verla. ¡Ya quiero que salga!”, exclamó. Con su talento, curiosidad

cultural y disposición a explorar nuevos horizontes, India Hair se consolida como una

gura a seguir en el cine contemporáneo, no solo en Francia, sino en el escenario

global.

* David Sánchez es un periodista franco español aPncado en Toulouse, centrado

especialmente en cine iberoamericano, miembro de la crítica internacional Fipresci.

Sitio: https://www.tegustamuchoelcine.com.

Etiquetas: #David Sánchez #cine #Festival de Cannes #Cannes #Francia

#festival de cine #Unifrance #10 to Watch #actriz francesa #India Hair



Adam Bessa: “Um artista deve
ser um pintor do seu tempo”

João Antunes

Leitura: 5 min 27maio, 2025 às 00:21

PUB

Adam Bessa é o protagonista de “Os
Fantasmas”, já em exibição nos cinemas.

ÚLTIMAS JNDIRETO ASSINEO JN OUVIR TSF LER JN

Nas salas de cinema neste momento, “Os Fantasmas”, de
JonathanMillet, é uma das recentes primeiras obras mais
admiradas do cinema francês, contando-nos a história de
um jovem que pertence a um grupo que procura
criminosos da guerra da Síria em fuga, deparando-se em
França com um seu antigo torturador. O filme é
interpretado por Adam Bessa, que o JN encontrou há
alguns dias em Cannes, no âmbito do programa da
Unifrance, 10 toWatch, uma seleção de uma dezena de
novos talentos, entre atores e realizadores.

Relacionados

Iraniano Jafar Panahi em
Cannes: "Temos de encontrar
uma solução para a espiral de
violência"

Louise Courvoisier: "Quis
transformar aquelas pessoas
em heróis de cinema"

Todos os filmes são diferentes, mas é verdade que este
em particular necessitava demuita pesquisa daminha
parte. É um filme onde não hámuitas palavras, o que
exigia uma forma diferente deme exprimir. O grande
desafio era contar uma história ao espetador sem utilizar
muito os diálogos. E quemesmo assim se pudesse
identificar e conectar-se à personagem. Foi um trabalho
introspetivo, e muito interessante de fazer.

A sua personagem percorre o filme todo,
transportando uma certa aura de
mistério. Foi diferente do habitual o seu
processo de preparação para o filme?



Não, porque o guião estavamuito bem escrito, e muito fiel
ao filme que agora podemos ver. Foi muito agradável
mergulhar nesta história. O guião estava já muito
depurado e enunciava já uma linguagem cinematográfica
bem precisa.

Esse facto levou-o a pensar duas vezes,
antes de aceitar fazer o filme?

Não foi fácil, porque foi necessário filmar emmuitos
locais diferentes e talvez desconstruir a certeza que o
realizador tinha mostrado na sua escrita. A mim, ter
muitas certezas à partida bloqueia-me um pouco. Tive de
encontrar o lugar certo para o que eu deveria fazer. Foi um
processo intenso, tivemos uma relação artística densa e
rica, para encontrar o filme. Não foi fácil, exigiu muito
trabalho.

E depois a rodagem, foi igualmente
fluída?

Sim, não estava nada à espera. Honestamente, não
pensava que o filme dissesse tanto a tanta gente. Fico
muito honrado que as pessoas apreciem tanto o filme,
que seja exibido em tantos países, de culturas muito
diferentes.

Ficou surpreendido com o impacto que o
filme teve?

Émuito importante que asminhas escolhas se
mantenham ligadas à realidade. Mas não
necessariamente sobre uma região geográfica em
particular. E é preciso também que, artisticamente, os
filmes sejam pertinentes para mim ou que lhes possa dar
algo demim. Mas é verdade que gosto de filmes que de
uma certa forma sejam políticos, e exigentes. É um tipo
de cinema que aprecio.

Neste momento está a preparar-se para
outro filme relacionado com a situação na
Síria. É apenas uma coincidência?

O cinema francês defende filmes que se passam em
outras regiões, obrigando o espetador francês a olhar
para outras realidades. Há cadamais filmes nesta
vertente. E para mim, enquanto jovem ator franco-
tunisino, de raízes diversas, o cinema francês permite-me
explorar um pouco omundo e fazer a ponte entre o
ocidente e o oriente.

O cinema francês vive um bommomento,
na perspetiva de um jovem ator?



O caminho tem sido tumultuoso. Quando comecei, o que
queria era entrar em filmes do Emir Kusturica, do Jim
Jarmush ou doWong Kar-wai, realizadores que aprecio
bastante. Queria um dia fazer filmes como os dele e poder
exprimir-me, ser um artista influente, ser um espelho de
uma certa realidade, a voz de certas pessoas que não
ouvimos.

Hoje, mais do que uma esperança, é já
uma certeza no cinema francês. A
experiência está a ser a que esperava,
quando começou?

Um artista é fundamental em qualquer sociedade,
nomeadamente capitalista, onde o dinheiro domina tudo.
Um artista representa de certa forma um contrapoder.
Com tanta pressão domercado, um artista deve tentar
falar sobre as coisas de que não se fala muito, A
responsabilidade do artista é ser um pintor do seu tempo.
Não dar necessariamente todas as respostas, mas pelo
menos levantar as questões certas.

É esse o papel de um ator, de um artista
em geral, no mundo em que vivemos?
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In pictures: Unifrance 10ToWatchCannes 2025dinner
SPONSORED BY UNIFRANCE | 2 JUNE 2025

Unifrance in partnership with Screen International held a reception to celebrate up-and-coming
French talent on May 21 at the Terrasse Unifrance, during the 2025 Cannes Film Festival.

Unifrance’s 10 to Watch have been selected for the excellence of their work by international

journalists Rebecca Leffler (Screen International), Fabien Lemercier (Cineuropa), Elsa Keslassy

(Variety), Christine Masson (France Inter), and Jordan Mintzer (The Hollywood Reporter).

In Cannes, the 10 to Watch were also put in the spotlight through a red-carpet photo session

before the screening of The History of Sound by Oliver Hermanus, and a press lunch with French and

international journalists.

The 10 to Watch are:

Adam Bessa (actor)

Ludovic & Zoran Boukherma (directors)

Julien Colonna (director)

Louise Courvoisier (director)

Sayyid El Alami (actor),

India Hair (actress)

Lou Lampros (actress)

Jonathan Millet (director),

Megan Northam (actress)

Agathe Riedinger (director)

10 French directors, writers and actors to watch in 2025


